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UN SOUFFLET DU PAPE SUR
LA JOUE DE NOS CRETINS

Il décrète l’instruction obligatoire dans Etat du Vati-
can. — Que diront donc de lui nos éteignoirs. — Cris
d’orfraie contre un ministère de l’Instruction Publique.

 

 

Le “Soleil” de Québec ayant eu le malheur de parler
d’un ministère de l’Instruction Publique pour la province de
Québec, on a aussitôt vu “L’Evénement”, dont le directeur
spirituel est le sénateur Thomas Chapais, et ‘“L’Action Catho-
lique”’, où pontifie le Dr Diafoirus Dorion, crier au blasphè-
me, à la religion en danger, à la perdition des âmes.

11 fut un temps ou était traité de franc-maçon, de sup-
pot de l'enfer quiconque osait préconiser, dans le Québec,
l’instruction obligatoire ou un ministère de l'Instruction Pu-
blique. Or, un souverain qui n’est autre que le pape Pie XI
vient d’établir dans ‘l'Etat de la Cité du Vatican” l’instruc-
tion élémentaire obligatoire. Que vont penser de l'attitude
du souverain pontife les éteignoirs genre Thomas Chapais et
Diafoirus Dorion?

On avait accoutumé d’enseigner dans le Québec qu’il fal-
lait laisser aux parents liberté absolue dans l'instruction de
leurs enfants, même la liberté de ne pas leur donner d’ins-
truction du tout. Ainsi les Doukobors, qui brûlent les écoles
dans l'Ouest canadien pour n’avoir pas à y envoyer leurs en-
fants, seraient des modèles à imiter.

Le Souverain Pontife, pour décréter l’instruction obli-
gatoire dans son petit Etat, est parti du principe que les hom-
mes vivant en société sont donc solidaires les uns des autres,
que les illettrés ne sont pas un actif mais un passif, qu’on ne
peut laisser une partie de la communauté tenir l’autre en ar-
rière des autres peuples, et que d’ailleurs pour obtenir une
formation religieuse il faut aller à l’école. car on ne doit pas
compter sur les parents, qui dans la plupart des cas du reste
seraient incapables de se charger de ce soin.

Si l’instruction obligatoire. considérée chez nous comme
une hérésie en 1909, reçoit l'adhésion du pape en 1929, qui
oserait soutenir qu'un ministère de "Instruction Publique ne
soit pas une chose qui viendra tôt ou tard, en tout cas iné-
lectable?

Pour ne parler que de la Commission scolaire de Mont-
réal, nous en avons une qui à l'heure actuelle essaie de se
mettre à la page, mais que de chemin elle a dû parcourir!
Songeons que l'ancienne Commission. afin de décourager les
professeurs laïques, les traitait à peu près commedes chiens.
Outre de leur payer un salaire aussi minime que possible, elle
ne procédait pas à leur réengagement à la fin de l’année
scolaire, mais attendait après les vacances, ce qui laissait de
malheureux pères de famille dans l’indécision sur leur sort
pendant deux mois.

A présent que l'instruction publique a pris une si large
place dans le monde entier et que le Pape lui-même ne craint
pas de donner l'exemple de réformes, considérées, il n'y a
pas longtemps encore, dangereuses et subversives, espérons
que la discussion qui s’engage autour de notre système sco-
laire sera complète et suivie de résultats. Notre avenir com-
me peuple en dépend. . .

OBSERVATOR

MIEUX VAUT NE PAS TUER
LA POULE AUX OEUFS D’OR

Une enquête sur la Bourse des Huiles et des Minesen
Colombie Anglaise. — Les mauvais “schemes”

font tort aux bons.

    

 

A Vancouver, Dame Justice s'inquiète de savoir com-
ment se passent les choses dans les bureaux de courtiers et à
la Bourse des Huiles et des Mines. Des doutes planent sur la
probité de certaines maisons. On les accuse de fraudes qui
non seulement ruinent leurs clients mais qui causent un pré-
judice considérable à l’industrie minière colombienne. En ef-
fet, les entreprises légitimes auront fort à souffrir des manipu-
lations de stocks oû l'offre et la demande sont plutôt fictives.
Elles finiront par manquer des capitaux nécessaires à leur
développement. Car le public mord longtemps au même ap-
pâl grossier, mais il ñ‘y mord pas toujours.

Dans la province de Québec, nous avons aussi une in-
dustrie minière qui prend des proportions intéressantes. Ce-
pendant, sur plusieurs centaines de compagnies incorporées
avec l’objet de mener à bien une exploitation minière, il y
en a très peu qui réussissent à dédommager leurs actionnaires
de leurs mises de fonds. Dans la plupart des cas, une infime
partie seulement des sommes versées par le public spécula-
teur est utilisée aux fins de travaux légitimes. D'ordinaire.
les propriétaires de bonnes mines, de vraies bonnes mines,
s'empressent peu de faire entrer le public dans leurs combi-
naisons. Ils gardent les profits pour eux ou pour un nombre
restreint d’amis.

D'autre part, une publicité savante a induit le public
local et provincial à s’intéresser aux Bourses des Mines ou des
Huiles de Toronto, de Calgary, de Vancouver. Sur ces affai-
res administrées si loin de nous. un contrôle est difficile à
exercer. Dans l'intérêt public, il importerait qu’on éliminat
mieux les risques de fraudes dans ces affaires. Nous verrons
ce que va dévoiler l'enquête instituée à Vancouver. La leçon
pourra probablement servir nos gouvernants et le public.

FLAMBEAU

COMMENT VITTELPEUT _
VENIR

A

CHACUN DE NOUS
Grâce à l'exportation de ses mer-| =
veilleuses eaux minérales. — Inter- à;
view de M. J.-M. Lafon, un ami du
Canada, sur cette place de renom

située dans les Vosges.

 

 

 

— Faut-il être malade pour aller

à Vittel? s’enquit le représentant de
“L’Autorité Nouvelle”.

— Non, répondit M. J.-M. Lnfon,

délégué de la Société des Enux Mi-

nérales de Vittel, un Français qui

connait son Canada et ses Etnts-

Unis par coeur.

M. Lafon aurait pu ajouter que

lors même que nous n’irions pus à

Vittel, Vittel peut venir à nous, par

l'exportation de son eau célèbre à
juste titre.

Vittel Grande Source est aujour-

d'hui l'eau la plus consommée .en
(Suite à la pago 2)

  M. J.-M. LAFON, visiteur qui nous
arrive de Vittel.

 

Derniers coups dans
 L'ANNEAUDE
“DESALLIANCE”
La femme divorcée l'inaugure

pour éviter les situations
embarrassantes.

UNE PARISIENNE QUI
ALLAIT UN PEU FORT

Le divorce est devenu si fréquent

aux Etats-Unis, qu’il a donné nais-

sance à des usages nouveaux. Les

Américaines portent, comme les Ca-

nadiennes, l'alliance, anneau de ma-

riage, au quatrième doigt.

On lance en ce moment la ‘’désal-

liance”, pour le divorce, anneau que

l'on passe au petit doigt de la main

droite. Les nièces de Sam peuvent

de cette façon utiliser encore l’an-

neau nuptial rajusté aux dimensions

voulues. Comme quoi on ne dira pas

que les nièces du fameux Oncle sont

moins pratiques que ses neveux.

De plus, cette invention de la “dé-

salliance” évite aux personnes qui

ne sont pas au courant de commet-

tre de fâcheuses gaffes, par exem-

ple. de poser des questions sur la

santé du mari “désallié” et autres

interrogations aussi embarrassantes

pour la divorcée.

Ceci en attendant mieux, car le

divorce est en voie de devenir un

brevet de distinction: une femme.

pour être intéressante, devra avoir

au moins divorcé une fois aux Etats-

Unis.

Tout le monde sait que les fem-

mes ont la rage de faire parler d’el-

les, spécialement dans les gazettes;

mais qui ira aussi loin que cette Pa-

risienne, Marie-Louise Bataille

qui n’ayant sans doute pas de col-

liers de perles à perdre dans les ta-

xis — n’a pas hésité à employer un

moyen énergique: elle s'est fait cou-

per en morceaux.

Aussi, voyez quel succés! Marie-

Louise Bataille a son portrait en

pied à la première page de tous les

journaux. Sa biographie déferle sur

deux ou trois colonnes... Des cen-

taines de lignes sont consacrées à sa

fameuse cicatrice sur la fesse droi-

te: était-elle verticale ou horizonta-

le? Tant de gens l'ont vue que la

question reçoit les réponses les plus

contradictoires... Et si elle était en

diagonale, cette cicatrice? Décou-

verte qui ferait couler beaucoup

d'encre, en plus de celle déjà répan-

due.

Cette inflation de littérature cri-

minelle, qui envahit de plus en plus

la presse française. après celle

d'Amérique. va encore provoquer

l’indignation des moralistes. qui s'in-

digneront qu’on ait consacré tant de

colonnes à Marguerite Bataille. à

son dépeçage et à sa cicatrice. Mais,

à qui la faute, si un beau crime, aux

épisodes bien palpitants, et un di-

vorce aux prodromes (comme dirait

le “Devoir”) sensationnels. ont tou-

jours obtenu plus de succès de cu-

riosité qu’une bonne action? Aux
lecteurs, n'est-ce pas?

MISTIGRIS

BEAU PROGRAMME

DU CONCERT DE M.

* ARTHUR MICHAUD
 

C'est un devoir

d'encourager nos musiciens et. ar-

tistes. Nous devons surtout notre

appui à ceux qui nous font honneur

à l'étranger. M. Arthur Michaud,

quoique établi à New-York, comme

professeur et artiste de concert, de-

meure toujours des nôtres. II nous

fait honneur ici comme à Vétranger,

tant par sa voix de ténor parfaite-

ment cultivée que comme interprète

de valeur. Avec le concours de Miles

Annette LaSalle, violoniste; Paula

LaSalle, violoncelliste; Alice Sainte-

Marie, pianiste-accompagnatrice, et

de M. O. Genhart, accompagnateur,

un programme très élaboré de piè-

ces de grande envergure, la haute

valeur du concert de mercredi à St-

Sulpice, est indiscutable.

Le programme de ce concert, qui

sera sous la présidence de M. Bou-

hier, p.58, curé de Notre-Dame, a

été soigneusement éluboré, afin de
satisfaire les goûts les plus diffi-

ciles et les plus divers. Les organi-

sateurs sont sûrs d'une salle com-

ble.

pour neus que 

  
 

DES OBSERVATEURS IMPARTIAUX, TOUT EN
ADMETTANT LA VICTOIRE LIBERALE,
CONCEDENT UNE MAJORITE REDUITE

SUR DU SUCCES, LE MAIRE HOUDE SE
PROPOSE DE SABOTER ENSUITE SON

CONSEIL MUNICIPAL

Cookshire (Comté de Compton) 28. — La campagne
dans ce comté résultant de !'dlection partielle nécessitée par
la nomination de M. Andrew McMaster au poste de trésorier
provincial comme successeur de M. Jacob Nicol, démission-
naire, se termine encore plus fievreusement qu'elle n’avait
débuté, les deux partis en présence ayant ajouté a leurs for-
ces de jour en jour. ’

Le candidat conservateur, M. A. L. Pomeroy, est un
voyageur de commerce qui pose au cultivateur parce qu’il a
hérité d’une ferme de son père. Il hésita longtemps avant de
consentir à la lutte, et c’est pourquoi jusqu'à la dernière
minute on garda en réserve M. Wilder Hill, de Bulwer.

La majorité de M. Nicol aux élections générales de 1927
fut de 1,200, mais il faut tenir compte que le parti conserva-
teur se sentant battu d'avance, la débandade s'était mise dans
ses rangs et que beaucoup de bleus ne votèrent pas. D'où il
résulte que la majorité libérale pourrait bien être réduite à
900 voix; certains même la descendent jusqu'à 600.

Seuls quelques bleus chauvins font mine de réclamer
une victoire, et parmi ces derniers, est-il besoin de citer le
maire Camillien Houde, de Montréal, chef de l’opposition ?
On prête même au maire de la métropole les plus extrava-
gants desseins s'il triomphe dans la présente lutte.

L’une de ses ambitions serait de changer le Conseil mu-
nicipal de Montréal presque du tout au tout. Sur 35 échevins,
il n’en laisserait élire que trois, pour ce qui le concerne, et
présenterait des candidats à lui dans les 32 autres quartiers.

Seuls les échevins Bray, Holland et Mathieu trouveraient
grâce devant le nouveau Napoléon.

LA FRANCE SOUPCONNEUSE A
L’EGARD DES SOUS - MARINS

Paris, 28. — Une partie de l'opinion publique s’alarme
fort, en France, de la tournure prise par les conversations na-
vales anglo-américaines, conversations que M. Ramsay Mc
Donald est en route pour continuer à Washington. L'Angle-
terre et l'Amérique passent pour vouloir supprimer les sous-
marins, ce qui leur donnerait une supériorité incontestée sur
les mers, vu qu’elles ont droit à 3 tonnes contre 1 de gros
navires à la France et à l’Italie.

Les experts navals français ont généralement exprimé
l'opinion qce les sous-marins étaient essentiels à la défense
française, et certains journaux se sont aujourd'hui saisi de
ce qu’ils appellent ‘‘une campagne contre les sous-marins”,
symptôme d’une ‘‘combinaison contre la France”.

Dans les millieux touchant les autorités navales, on ad-
met que la France ne pourra vraisemblablement accepter tou-
te mesure tendant à éliminer les sous-marins.

Les personnes autorisées disent: ‘Voyons ce qui va se
passer à la conférence"; car les pourparlers de Londres et de
Washington sont simplement destinés à aplanir les difficul-
tés qui ont jusqu'ici été tres loin, en aparté, dans leur con-
ception du problème de la réduction navale.

Quand les Etats-Unis et la Grande-Bretagne auront rap-
proché leurs points de vue, la conférence entre les cinq puis-
sances pourra commencer sans être destinée à un échec com-
me dans le passe.

“Attendre et voir’, tel est le mot d'ordre dans les cer-
cles politiques français en attendant l'invitation de Londres
à participer aux pourparlers.

 

 

LA FINANCEALLEMANDE
FAIT AUSSI DES SIENNES

Berlin, 28. — Un autre scandale financier semblable à
celui du groupe Hatry à Londres, vient d’avoir lieu ici, à la
suite de l'arrestation de trois financiers millionnaires, Max,
Léo et Willy Skalarek, accusés d’avoir fraudé des banques
pour un montant de $2,500,000.

On rapporte qu’ils ont obtenu ce montant des banques
à l'aide de fa'gsses factures laissant croire que des uniformes
avaient été livrés à différentes municipalités lorsque la chose
était fausse. Les trois financiers ont nié l'accusation, mais
leur secrétaire a déclaré que c'était vrai et qu'il avait agi sur
leur ordre.

D’humble origne,
guerre,

 

les Skalarek percérent pendant la

 

 
,

EST-CE L’AUTEUR

DES CINQ VOLS ?
La police croit avoir le cou-

pable ‘des cinq vols à main ar-
mée commis dans la partie est.
en tenant un nommé Thomas
McCartney, 20 ans, qui fut ar-
rêté dans sa maison, samedi
matin, à 11 h. 40, au No. 3633
Est, rue Sainte Catherine. On
n'arien trouvé chez lui, mais
l’inspecteur de la Sûreté Rosa-
rio Lemire nous apprend que
McCartney s’est reconnu com-
Mme l'auteur des hold-up com-
mis dans plusieurs restaurants
d’Hochelaga: chez A. 'Soulis,
4109 Est, rue Notre-Dame, où
il vola $35; chez John Lee, 3829
Est, rue Sainte-Catherine, à 4
h. 30 du matis, où il s’empara
de $27; chez -Habid Abdella,
4481 Est,-même rue, à 1.30 du
matin, où il arracha $20 au
propriétaire et, enfin, chez Pe-
ter Tatizan, 3445 Est, rue On-
tario, où le voleur s'empara de
$60. À ce dernier endroit, com-
me le volé voulait courir après
le voleur, celui-ci tira une balle
de revolver dans sa direction.

LAFORCEQUI
NOUS APPUIE

Comme quoi. nous Cana-
diens, grâce à l’électricité,
nous sommes en avant dans

la course au progrès.

D'une façon générale la
ménagère, lorsqu'elle se sert
de l'électricité pour chauffer
son fer à repasser, activer son
moulin à laver ou battre ses
oeufs, ne voit pas plus loin que
ces besognes utilitaires. Mais
une éminente autorité, dont le
regard est plus aigu, a une vi-
sion beaucoup plus vaste de
l'énorme actif que présente ce
pouvoir pour le Canada et les
Etats-Unis, et elle n'hésite pas
à lui attribuer le fait que ces
deux pays marchent en tête

du progrès accompli par l'hu-
manité.
Vous n’avez qu’à presser un

bouton et vous pouvez à peu

Compton
LA GASPESIE
PAYS D'ORIENT
Les rumeurs y prennent des
proportions fantastiques.

 

On me dira qu'il est un peu

tard pour parler de la Gaspé-

sie, que la saison du tourisme

est bien avancée, si elle n'est

pas même déjà finie; mais j'es-

time au contraire que les vrats

touristes n’en auront pas trop

de tous leurs moments perdus

cet hiver pour se composer un
programme complet de vacan-
cas.
A ceux qui n'ont pas encore

visité la Gaspésie, je conseille
cette randonnée, pour la raison
que c’est le coin du pays où l'on
voit plus de beautés naturelles
à la fois. J'ai visité les Rocheu-
ses, Niagara, les Mille Iles, la
Côte Nord, le Saguenay. Nulle

part, je wai trouvé la variéte
d'attractions qu'offre la pénin-
sule.
Et ceux qui la visiteront les

premiers seront les mieux ser-
vis, voici pourquet:
Non parce qu'on y trouvera

moins de confort qu'à l'heure
actuelle: ce sera le contraire:

l'hôtellerie sera. plis abondante
et plus modern.

Sculement, le boulevard Per-
ran, complet, ne date que de ce
printemps. Par suite du peude
communications, les Gaspésiens
avaient conservé les habitudes
du bon vieux temps. Avec l'af-
flux des touristes, ils les per-
dront avec rapidité. Is sant dé-
ja très roublards, dès qu’il s’a-
git d'argent. Jusqu'ici, les Juifs
pasaient pour être sans égaux
au pays pour vous tirer une
plume de l’aile.
Or il paraît que les Jersais

enfoncent les Juifs, ct l'on ren-
contre beaucoup de Jersais sur
la côte-sud de la Gaspésie, par
laquelle j'ai conumencé mon er-
cursion malgréle conseil du dé-
partement de la voirie dc com-
mencer par le nord, à Cap Chat,
vu que la route se trouvant en-

tre la montagne et l’eau, mieux
vaut serrerla montagne, à droi-
te, dans les rencontres, enlais-
sant à l’autre voiture de co-
toger le précipice.
+ Ainsi que déjà relaté, j'ai en-
tamé la randonnée par le sud,
dé Campbelllon a Cap-Chat, en
autobus, car si j'étais parti de
Montréal en auto, j'ignore si
J'aurais poussé plus loin que
Paspebiac, car on parlait terri-
blement d'accidents d'autos
lorsque j'arrivai en Gaspésie.
Onrapporte qu’en Orient, les

journaux étant inconnus ou
presque, les rumeurs circulent
avec une rapidité phénoménale
et s'enflent à mesure jusqu'à
devenir aussi grosses que les
montayncs de ces pays, qui sont
les plus imposantes du globe.
La Gaspésie est aussi un pays

de rumeurs: je ne sais, par ex-
emple, si c’est à cause des mon-
tagnes, Entout cas, au saut du
train, a Matapédia, les plus si-
nistres rumeurs à propos de cu-
tastronhes d'autes nous assailli-
rent aussitôt, mes compagnons

de voyage et moi, et ce fut ainsi
Jusqu'à Gaspé, où le coup de
grace faillit m'étre donné par
un barbier trop bavard.

Celui-ci. tout en me ‘rasant
de près”. selon l'expression con-
sacrée, ne perdait pas de vue le
trottoir, et avisant soudain un
ami:

trois hier à la Madeleine?
Je vous raconterai dans une

suhséquamte chronique ce qu
s'était passé au juste à la Ma-
deleine. J'aurais tout de même
hésité à continuer ma route,
sans l'assterance du chauffeur
de la “Chaleur Bay Auto Buss™
auprès duquel je m'enquis:
— Si nous avons une colli-

sion avec un auto, en route,

laquelle des deux voitures a le
plus de chances de “prendre
le large’?
—L'auto, à coup sûr, mon-

sieur…
Gilbert LaRUE
 

marche une machine à écrire,
dc laver des plats ou de con-
duire un ascenseur. L'ouvrier
canadien tient à sa disposition
plusieurs fois autant de pou-
voir électrique que l’ouvrier
anglais, son plus proche con-
current dans la course au pro-
grès. Quelle force sur laquelle  près tout faire aujourd’hui,

qu’il s'agisse de mettre en nous appuyer!

 

DISPARITIONMYSTERIEUSE
D'UN COUPLEDE S.-LAMBERT

Les cadavres de M. et Mme J. Meacham retrouvés dans
des circonstances inexplicables.

 

DORSET, Ont., 28. — Un couple de St-Lambert, pro-
vince de Québec, vient de mourir de la manière la plus mysté-
rieuse qui soit. On a retrouvé les deux corps sous leur auto,
ne portant aucune trace de blessures graves ni d’empoison-
nement, et les autorités sont dans une absolue ignorance de
ce qui a pu leur arriver. |

Il s’agit d’un couple bien connu ici, M. J. Meacham, de
St-Lambert, âgé de 50 ans et infirme, et sa jeune femme de
35 ans. Les deux corps ont été retrouvés sous la machine et
la position dans laquelle le mari se trouvait montre que dans
son état, avec les infirmités dontil souffrait, il a dû faire des
efforts peu ordinaires pour y arriver. Sa femme était aussi
étendue sur le dos un peu plus loin, le corps en partie sous
l'auto aussi, et tenant un mouchoir dans sa main.

Ce qui est assez curieux toutefois, c'est que les deux a-
vaient les pieds mouillés, ayant apparemment été dans la
rivière avant de prendre cette curieuse position sous la ma-
chine. Et cela pourrait bien laisser croire qu’ils ont eu un
accident et qu'il leur a fallu aller à la rivière pour une raison
quelconque, à moins qu’ils aient d'abord voulu se noyer et
qu’ils aient ensuit adopté une autre manière de mourir.
L’autopsie éclairera sans doute ce mystère.

LE PAPE ET MUSSOLINI
NE SONT PAS D’EQUERRE

Rome, 28. — La remise à plus tard de la visite du roi
au Vatican et la célébration tumultueuse du 59ième anniver-
saire de la prise de Rome sont des indices que les relations
entre l'Eglise et l’Etat sont encore empreintes de froideur.
Cependant l’Italie s'adapte peu à peu aux accords conclus
entre le gouvernement et le Saint-Siège. Un grand nombre
de mariages viennent d'être conclus, beaucoup de couples
ayant attendu la promulgation de la nouvelle loi pour célé-
brer leur union.

Jusqu'ici, en effet, seul le mariage civil était considéré
en Îtalie comme valable devant l'Etat; dorénavant, trois for-
mes de mariage seront légales: lo le mariage accompli par
un prêtre catholique, à condition cependant que les futurs
conjoints aient préalablement notifié au maire leur intention
de s’épouser; mais ce qui est nouveau, c’est que les relations
a ce sujet s'établissent directement entre le pouvoir civil et
le prêtre; Z2o le mariage purement civil, tel qu'il existait de-
puis 1870,et que le Concordat n'a modifié en rien; 30 le ma-
riage accompli par les représentants des cultes non catholi-
ques reconnus par l’Etat; mais les formalités dans ce dernier
cas sont beaucoup plus compliqués que lorsque l’officiant est
catholique.

Le gouvernement italien, malgré l’insistance du pape,
s’est refusé à rendre obligatoire le mariage catholique pour
tous ceux qui étaient enregistrés comme catholiques officiel-
ement.

revue depuis.
Où est-elle? Est-elle morte

ou vivante? Les études qu’elle
avait faites sur la psychologie
et les phénomènes psychiques
auraient-elles affecté son cer-
veau? Autant de questions aux-
quelles on ne peut répondre.
La eune fille travaillait com-

QU'EST DEVENUE

LA JEUNE FILLE ?
 

Laïssant son trousseau de

clefs et sa sacoche contenant
un chèque payable “comptant”
pour la majeure partie de ses
économies à Ja banque. Mille
Marcelle-Jeanne Reeb, fille du
major T. Reeb, 3585, rue Hut-
chison, est disparue de chez
elle depuis mardi matin et ses
parents sont dans l'angoisse à
son sujet, car ils ne l'ont pas
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me secrétaire au Crédit Fon-
cier Franco-Canadien et, quand
elle /quitta la maison, mardi
matin, ses parents étaient con-
vaineus que leur enfant se
rendait à son ouvrage.

Mais on ne l'a pas revue ni
à la maison ni au bureau.

DE LACHINE

NOTRE “CABINET NOIR” SE
MELE-T-IL D’EVALUATION ?

Comme quoi un club de riches golfeurs voit la sienne
diminuer. — Pour l'incinérateur. se moquera-t-on de
l'ingénieur en chef? — Les “maquercaux” d'Anatole.

Lachine, 28. (Du correspon- gros Dalbé jusqu'au Zéro Du-

dant particulier de “L'Autorité bois, rougissait fort d'entendre
Nouvelle”. — On ne me niera  #insi fustiger les crimes de no-

: itre administration. S'il fautpas, J'espère, l'avantage et le

mérite d'être renseigné long-

‘temps d'avance sur les événe-
 

s QU’UN gars CONNU par ses multi-
ples vestes, devait tenir une as-
semblée où il exposerait son

; programme en vue de regéné-

rer notre administration, bien
imalade à coup sûr: seulement
faut-il choisir le vrai médecin...

Le sieur Anatole Carignan.
qui se décrit lui-même “un éter-
nel battu”, ce qui n'est pas la
plus haute recommandation,
après tout, s’est lancé dans une
charge à fond, contre le monde

municipal, mais sans beaucoup
préciser. si ce n'est contre la
police, où pullulent, à l'enten-
dre, les ‘“maquereaux”. les ‘’ha-
bitués de lupanars et de mau-
vais lieux”, ete, ete.

J'en passe plusieurs, des ex-
pression du scandalisé et scan-
dalisant Anatole, car elles fe-
raient rougir un pompier. Je ne
sais si ce fut une illusion, mais
il m'a semblé que la statue du
Sacré-Coeur, placée dans la
salle municipale par un Con-
seil qui s’est consacré en bloc
au divin Coeur, à partir  

dul

en croire Anatole. beaucoup de
“ces gens de la haute et de la
basse municipalité sont affligés

— C'est-y vrai, Polyte. cria-, ments de Lachine. Ainsi j'un-}de “bibites” pas ordinaires. ah!
t-il, qu'ils en ont encore tué Nonçais, il y a quinze Jours. {des ‘bibites” très incommodes

et surtout compromettantes.
Lorsqu'on parlera doréna-

vant de notre administration
dans la zalle du Conseil, je sug-
Férerais qu'on enlevät, pour la
circonstance, la statue du Sa-
vré-Coeur. Cette statue est dé-
Jà témoin d'assez de mauvais
votes et de résolutions biscor-
nues, sans qu'on la condamne à
écouter le “pedigree” de notre
lot de putois, pieusement consa-
crés par notre ineffable maire
d'année en année.

Anatole, qui se vante sans
cesse de son courage... mécon-
nu, tapait comme un sourd sur
les petits. mais s'en tenait à
des généralités vis-à-vis des
gros. Ainsi on ne sait pas au
Juste s'il veut débarquer le
maire Viau et sa constellation
de sept écrevisses. ou bien s'il
entend se limiter aux dégoû-
tants crustacés qui l'entourent
en laissantréélire le maire par
acclamation. Quant aux “six
hommes comme lui”, il n'y 8

(Suite à la page deux)
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(Suite de la vage 1)

pas d'apparence qu’il les ait
trouvés ni qu’il les trouve ja-
mais. Nous en saurons plus
jong sur les intentions de cet
énergumène à sa prochaine as-
semblée dans Dominion Park.
A écouter les remarques de

la foule, après le dernier meet-
ing, il était évident qu’on en
cherchera d’autres qu’Anatole
et “les hommes comme lui”
pour chasser des endroits aus-
si ‘secrets’ que “sensibles” du
corps municipal les dommagea-
bles ‘‘bibites” dont Anatole a
tant parlé.

Détail comique: trois ou
quatre échevins assistaient à
Jeur mise sur le gril, au fond de
la salle, près d'une porte, et
dans l'appréhension d'un mou-
vement trop brusque de l'audi-
toire, ils avaient mis comme
rempart entre eux et lui, une
demi-tonne de viande de police- |
men.

OHE! OHE! OHE!
L'INCINERATEUR!

A propos de l’incinérateur!
destiné à remplacer notre an-
cien, hors d'usage après ne l’a-
voir jamais beaucoupété... d'u-
sage. “Venfant se présente ;
mal”. comme dirait Anatole en
son style réaliste.
Nous devions avoir. jeudi,

une assemblée du Conseil qui
n'a pas eu lieu. Pendant ce
temps, nos experts civiques, —
c'est-à-dire un architecte sur-
tout connu par ses entreprises
au pourcentage, un prétendu fi-
nancier Jack of all Trades...
and master of none, un vendeur
de débentures et d’actions pri-
vilégiées et sans privilèges, un
marchand de mélasse, un dé-
bitant de patates, un fournis-
ur de boudin et de saucisse,
un fonctionnaire de la Courju-
vénile, un ajusteur de ponts,
auxquels avaient été adjoints
un médecin et un apprenti Diu-
foirus. — étudient, étudient,
étudient.

C’est peu rassurant. D'au-
tant plus que dans l'intervalle
l’homme qui, d'après ses fonc-
tions et le salaire qu'il retire,
M. Adhémar Laframboise, in-
génieur de la Cité, devrait être
le plus qualifié à se prononcer,
est absentde la cité.

M. Laframbuise prend pour
l'heure les vacances annuelles
qui lui sont dues; à New-York,
Washington ou Philadelphie?
on ne sais pas. Seulement, ce
n'est pas à la date méme que
nos travaux de pavages et de
trottoirs sont en pleine activité,
n'ayant êté poussés à fond qu'à
la fin d'août, ce n’est pas à
cette date que l'ingénieur en
chef devrait être libre de s'ab-
senter, d’autant plus qu'il s’a-
git de l’achat d’un incinérateur
de $25,000 et qu'il a déjà recom-
Trandé sous sa signature l’of-
fre de la maison Francis Han-
kin and Co. Est-ce quecet inci-
nérateur va commencer à sen-
tir mauvais dès avant son ac-
quisition ?
Nous avons à Lachine, ce

que le dénonciateur Anatole ap-
pelle des ‘‘suceurs de corpora-
tions”. Il s’en trouve parmi qui,
ayant beaucoup ‘‘de sable en
main”, le jettent aux veux des
administrateurs pour les aveu-
gler. Nous avertissons genti-
ment ces messieurs, toujours
à l’affut de quelque scheme, de
se mêler de leurs affaires. Com-
ment nos administrateurs, si
férus d'accepter les recomman-
dations de nos chef de départe-
ments, il n'y a pas un mois,
pourraient-ils passer par-des-
sus la recommandation de l'in-
génieur Laframboise ?
Nous nous souvenons des

propres paroles de l"‘arche-
vin” Dubois, prononcées dans
une séance mémorable:

—Qu'’allons-nous devenir si
nous intervenons dans les rap-
ports de nos chefs? C’est une
tragédie qui nous attend.
Où sera situé cet incinéra-

teur? Autre question. Deux
places paraissent toutes dési-
gnées, en haut de la 24ieme
avenue, derrière le cimetière,
ou en haut de la 14ième, les
deux au centre de la ville. Eh
bien, il paraît qu’un spécula-
teur en lots à bâtir terrorise
nos administrateurs de par les
quelques votes qu'il contrôle et
que son veto les a engagés à
chercher ailleurs. Ils ont donc
trouvé aux confins de Lachine,
près de Ville Saint-Pierre, avec
l’idée, paraît-il, d’accomoder la
municipalité voisine, comme si
les intérêts de Lachine ne de-
vaient pas passer avant ceux
de Ville Saint-Pierre, car com-
bien en coutera-t-il de dépen-
ses additionnelles pour trans-
porter les vidanges d’un bout
à l’autre de la ville?
Nous mettons spécialement

en garde la bonne foi des éche-
vins Dubois, Trudeau, Rouleau
et Saint-Onge, dans cette af-
faire, afin que cette bonne foi
ne soit pas surprise.

LE. CUISINAGE DES EVA-
PR LUATIONS

Sale ie ioe 4

7La‘tendance de nos gros
‘mangers,denos goinfres mu-

- nigipauxà

    

 

s'immiscer un peu.

partout est devenue un vérita-
ble danger pour Lachine. A-
vec eux, c’est l'affaire d’un
banquet, pour les faire chan-
ger d'idée. Un fonctionnaire
est-il menacé de perdre sa
“job”, il n'a qu’à inviter deux
ou trois de nos bonzes à de
|succulentes agapes, à les bour-
rer de liqueurs apéritives et
de viandes grasses, et il con-
jserve ce qui lui tient le plus
à coeur, son salaire. Nous en
javons vus, de ces roublards
| qui ont réussi à se maintenir
en place, pendant que de leurs
collègues moins au courant
des vertus d’une bonne euisi-
ne faisaient le saut, Pure coïn-
cidence?

Mais cette manie de nos
gagantuas de fourrer leurs
becs peu délicats un peu par-
tout s'est encore agyravée ré-
cemment. On dit qu’ils au-
raient entrepris de faire la loi
jusqu'à nus évaluateurs, qui
sont gens assermentés pour
évaluer selon leur conscience
et non selon la reconnaissan-
ce du ventre. On dit même —
est-ce vrai? — qu'il aurait
suffi a un club de golf d'orga-
niser une petit: partie de. . .
f£ourchettes autour d'une table
bien garnie pour voir tomber

son évaluation municipale de
S900 l'arpent à 5700.

Le bureau d'évaluations, qui
dans toute ville bien ordonnée.
un tant soit peu administrée,
est au-dessus de toute influ-
¢nce délétére. aurait voulu te-
nir son bout: mais notre fa-
meux “cabinet noir”. la ou se
passent toutes les horreurs,
tous les attentats contre la
prospérité de Lachine, se mit
à fonctionner et les ‘golfeurs”
obtinrent gain de cause.

[Is sont 500 avant parfaite-
ment les moyens de payer, d’'au-
tant plus que la réduction glo-
bale dans le montant de la taxe
se monte à 8300, soit une dif-
Jarence de 60 dents chadun.
Seulement, ils sont de gros
messieurs, et il n'y a que les
£ros messieurs qui compte de-
vant notre administration. Un
simple ouvrier. Napoléon Des-
jardins, qui trouve qu’il paie
trop de taxes relativement à
son entourage, doit s'adresser
aux tribunaux pour obtenir un
redressement de ce qu'il juge
erronné. C'est sans doute parce
qu'elle était une femme et non
un cabateur ou un ploutocrate
que MHe Mariv-Louise de Bel-
lefeuille dit se pourvoir en
Justice, au risque de frais éle-
vés, pour faire évacuer la rue
Piché, encombrée devant chez
elle par des gens qui y tenaient
marché en dépit d'un règlement
spécial du Conseil que celui-ci
s'obstinait à ne pas faire ob-
server jusqu'à plaider pour
cela.

LE PIEUX MAIRE
DEVIENT IMPIE

J'avais promis, dans ma der-
nière chronique, qu'avec celle-
ci nous allions entrer dans le
domaine sportif et je tiens pa-
role.

Le 15 mai, cette année, le
club de baseball Cité de Lachi-
ne s'adressait à Viau & Cie en
vuc d'obtenir une subvention de
$100 pour jouer 22 parties chez
nous, ce qui représentait l’é-
norme cadeau de $4.55 par par-
tie.

Ces bons jeunes gens étaient

mémorant que rien que comme
contribution à un carnaval, la
cité avait versé plus de $750.00
et que le.maire Viau même s'en
Vantait dans les journaux,
ayant pronyncé devant les re-
porters ces paroles empreintes
d'une si grande onction évangé-
lique:
“Nous avons procuré à la po-

pulation des amusements sains,
honnêtes, prqsque méritoires
pour le ciel. Nous avons gardé
notre jeunesse loin des théa-
tres, où se perdent tant d’âmes
que mon coeur en saigne af-
freusement. Nous l’avons dé-
tournée de Montréal, cette vil-
le de perdition, où moi-mêmeje
n'ose lever les yeux dans la
rue. Enfin nous avons gardé
tout Lachine sous notre pieuse
surveillance et cela ne nous a
coûté que $750.00"

C'est pourquoi les membres
du club de baseball Lachine,
qui avaient lu Pinterview de
Dalbé, touchante comme un
cantique d’actions de graces,
ne furent pas peu surpris de
recevoir en date du 7 juin, cet-
te lettre de notre secrétaire-
trésorier:

“Je crois devoir vous infor-
mer que le Conseil n’a pas con-
sidéré favorablement votre re-
quête en date du 15 mai 1929,
réclamant une subvention pour
le maintien du club à Lachine.
Instruction a toutefois été don-
née à l'ingénieur de niveler le
terrain de jeu et d’y faire cons-
truire un protecteur.”

AU DIABLE LES SPORTS

Qu’étaient devenues ia pro-
tection de notre jeunesse et la
béafification de notre vieilles-
se? Mots oubliés,

- 
bien sûrs de leur coup, se re-,

promesses

Son empaquetage métal-

lique le garde toujours frais

TE THÉ

"SALADA”
Tout frais des plantations
 
 

COMMENT VITTEL PEUT

VENIR A CHACUN DE NOUS

(Suite de la page 1
France où la vente a passé en dix

uns de 5 millions à 30 millions de

bouteilles, car en plus de ses quali-

tés curatives c’est une eau de table

idéale. En fait cette augmentation a

été tellement formidable que liss-

tullation d'embouteillage ultra mo-
derne édifiée en 1920 est dejà trop

petite et vu être remplacée à lu fin

de l'année par une installation uni-

que au monde. Lu consommation

française et celle des pays voisins

de la France u grandi tellement vi-

te que la Sociète de Vittel u negli-
gé les marchés plus lointains, mais

nouvelle installation le permet-

tant, cette suciété va pouvoir veil-

ler à mieux servir les quatorze nu-

tions de l'Amérique du Nord, de

l'Amérique Centrale et des Antilles

où M. Lafon vient rendre visite aux

ugents déjà établis par la Société

de Vittel. Aux meilleurs amis l’hon-

neur et c'est pour cela que M. La-

fon commence cette longue tournée

par notre Canada.

En plus de visiter nos milieux

medicaux, il doit donner plusieurs

conférences, notamment au radio, et

présenter un film cinématographi-

que décrivant lu vie à Vittel pen-

dant la saison thermale (15 juin-30

septembre) qui attire tous les ans

sa bunne part de l’élite internatio-

nule.

 

sa

— Les Canadiens vont-ils

nombre a Vittel?

— Pas en trés grand nombre, et

cela se conçoit à cause de la dis-

tance, repond M. Lafon; mais la

haute qualité des Canadiens qui nous

fréquentent fuit regretter que la

quantité ne soit pus plus grande.

C'est surtout l'Angleterre qui four-

rit l'élément le plus nombreux et le
plus distingué. Toutefois les Etats-

Unis unt fourni cette année un im-

portant contingent de visiteurs dont

les noms sont universellement con-

nus.

A d'autres questions sur Vittel, M.

Lafon veut bien nous renseigner que

quoique les deux sources de Vittel,
Grande Source et Suurce Hépar

soient spécifiques des troubles cau
ses par l'excès d'acide urique, de la

goutte, de l'arthritisme, de la sclé-

rose, de la gravelle, du rhumatisme,
des troubles du foie et des reins, la

majorité des curistes qui viennent

à Vittel le font à titre préventif

contre tous ces dérangements, Vittel

est situé idéalement au pied des

Vosges, le cadre en est unique au

monde, c'est une Ville-parc, et la di-

rection d'accord avec le corps médi-

cal, fait tout ce qui est nécessai-
re pour amuser les visiteurs. Musi-
que, casinos, théitre, jeux, courses

de chevaux, boule, tennis, golf, po-

lo, ete. Des hotels pour toutes les

bourses tous confortables et quel-

ques-uns du type le plus luxueux

permettent de donner l'hospitalité

aux clients qui prennent lu précau-

tion de s'inscrire assez tot, car de-
i puis quelques années le nombre des

visiteurs augmente tellement que

malgré l’incessante construction de

nouveaux hôtels il paruit n'y avoir

jamais assez de place.

M. Lafon prononcera bientôt sa

première conférence, dont nous se-

rons heureux de donner un substan-

tiel aperçu à nos lecteurs. Nous l’a-

vons rencuntré, très heureux de se

retrouver au milieu de ses bons amis

du Québec, chez M. J. Alfred Oui-

met l'importateur si favorablement

connu, ayant ses bureaux 84 rue

Suint-Paul-Est.

en

G. L.

ARGUMENTATION

La belle-mère de Taupin prèche

le féminisme à son gendre.

— Pourtant, dit celui-ci, ce sont

le shommes qui enseignent, qui mon-

trent la voie et donnent l’exemple.

— Comment cela?

— Ainsi tenez, votre mari
mort avant vous!

est

   

reniées, ainsi que la chose se
pratique journellement dans
l’antre civique.

Si l’on songe que la munici-
palité de Daytona Beach, aux
Etats-Unis, contribue chaque
année $2,000 pour que Je club,
de baseball Montréal — un club
parfaitement étranger — aille
s'entraîner chez elle, que faut-
il penser de nos jocrisses qui
refusent d'encourager une ac-
sociation locale entièrement
composée d’amateurs jouant
pour la gloire.

Entre le Conseil de Daytona
Beach et celui de Lachine se
trouve l'énorme fossé qui sé-
pare une administration d’horn-
mes éclairés avec celle de purs
esquimaux.

DANGEAU
 

LES CHARMES ANTIQUES
DU VIEUX QUEBEC

Les charmes antiques du vieux

Québec sont rehaussés, de nos jours,

par les attraits du voyage en chemin

de fer — on y trouve un luxe dans

le service et l'aménagement que nul

ne se serait imaginé il y a quelques

unnées.

Les trains de jour du Canadien

National pour Québec comportent

des wagons-salons à solarium en-

fermes de verre Vita, des appareils

radio et nombre d’autres dispositifs

de luxe tres appréciables. Les trains

de nuit offrent ln délicieuse solitude

des nouvelles chambrettes, meublées

de vrais lits mobiles, en plus des lits

en sections, salons et compartiments.

Renseignements complets quant
aux heures de départ et d'arrivée de

ves trains nouveau luxe auprès de

tout agent du Canadien National ou

au Bureau des Billets en Ville, 384
rue Saint-Jacques, Marquette 4731.

 

SOUMISSIONS

* Des soumissions faites sur des

formules fournies par le ministère

de In voirie et mises dans des enve-

loppes portant le mot “Soumission”

 

à Prescott, comté de Grenville, Ont.‘ vra commencer ler travaux a faire
lesquelles soumissions devront être
cachetées, adressées. au soussigné, et
porter sur leur enveloppe, en sus de
l'adresse, les mots: “Soumission pour
un élévateur a grain Prescott, Ont.”,
On peut consulter les plans et les

formules de contrat, se procurer le
devis et la formule de soumission au
ministère des Travaux publics, à Ot-
tawa, aux bureaux des ingénieurs de
district, station postale ‘“H”’, Mont-
réal, P.Q.; édifice Equity, Toronto,
Ont.; édifice des douanes, Winnipeg,
Man.; du Builders Exchange and
Construction Industries, 1104 rue
Bay, Toronto, Ont.; de C. DD. Howe
and Company, ingénieurs consultants
Port-Arthur, Ont.,, du Builders Ex-
change, 118 édifice New Birks, Mont-

réal, P.Q.. ainsi qu’au bureau de

poste de Prescott, Ont.

On ne tiendra compte que des sou-
missions faites sur la formule four-
nie par le ministére, conformément
aux conditions mentionnées dans la-
dite formule,
Un chèque égal à 5 p. 100 du

montant de la soumission, fait à l’or-
dre du ministre des Travaux publics
et accepté par une banque à charte,
devra accompagner chaque soumis-
sion. On acceptera aussi comme gu-
rantie des bons du Dominion ‘du Ca-
nada ou des bons de la Compagnie du
chemin de fer Canadien-National, ou
des bons et un chèque, si c’est nêces-
saire, pour compléter le montant.

Remarque.—On peut se procurer
au ministère des Travaux publics ou
nu bureau de C. D. Howe and Co,
Port-Arthur, Ont. des tracés bleus
(blue prints) en fournissant un chè-
que de banque accepté au montant
de $250.00, payable a l'ordre du mi-
nistre des Travaux publics. Ce chè-
que sera-remis si le soumissionnaire
offre une soumission régulière.

Pur ordre,
S. E. O'BRIEN,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 25 septembre 1929.

 

 seront reçues au bureau du minis-

tre de lu voirie en la cité de Québec,

Hôtel du Gouvernement, jusqu'à une

heure de l'après-midi, mardi, 15 oc-

tobre 1929, pour truvaux prélimi-

nuires à Un pavage permanent sur

la route Sherbrooke-Derby Line, de-

puis la municipalité du Canton d’As-

cot jusqu'à la municipalité du Cun-

ton de Stanstead, longueur 22.4

milles.
Le gouvernement ne s'engage pas

à accepter aucune des soumissions.

La publication non autorisée du

présent avis ne sera pas payéu.

Québec, 24 ‘septembre 1929.

J. L. BOULANGER,
Sous-Ministre.

 

 

  

   

   

CITÉ DE

MONTRÉAL

Contributions Foncières

AVIS est par les présentes donné

que MARDI, le ler OCTOBRE pro-

chain, est le dernier jour où les con-

tributions foncières de 1929 pour-

ront être

REÇUES SANS INTERETS

Les contribuables qui paieront

leurs contributions foncières après

cette date devront ajouter au mon-

tant de leur compte l’intérêt au taux

de 6% par année pour les soixante
premiers jours et de 7‘ pur année

ensuite.
LES TAXES SPECIALES POUR

EGOUTS, TROTTOIRS, PAVAGES

ET AMELIORATIONS DE RUES

sont aussi payables le ler OCTO-

BRE prochain, et sont sujettes, dans

le cas de non-paiement, aux mêmes

taux d'intérêt.

LES PAIEMENTS PEUVENT

ETRE EFFECTUES PAR LA

POSTE au moyen de chèques, mais

ceux au-dessus de $10.00 devront
porter le timbre d’accise ($0.02).

Les contribuables qui viendront

payer leurs taxes au bureau évite-

ront des retards en apportant un

chèque accepté ou le montant exact

de leur compte.

COMPTES

Tous les comptes ont été envoyés

aux contribuables dont nous avions

l’adresse. Dans le cas où un proprié-

taire n’aurait pas reçu son compte

pour les contributions foncières de

1929, il est prié d'en avertir immé-

diatement le Trésorier de la Cité et

un nouveau compte lui sera transmis
par la poste.

LE FAIT QU'UN COMPTE

N'EST PAS PARVENU AU CON-

TRIBUABLE NE L’'EXEMPTE

PAS DU PAIEMENT DE L'INTE-

RET SUR TOUT MONTANT DU

ET NON PAYE AU ler OCTO-
BRE..

L. F. PHILIE,

Trésorier de la Cité
Hôtel de ville,

Montréal le 25 septembre 1929.

Le ministère des Travaux publics
recevra jusqu’à midi le mardi 29 oc-

 
  tobre, 1929, des soumissions pour la
construction d’un élévateur à grain, 

APPROCHES DU PONT DE
LA RIVE SUD

La Cité de Montréal donne pur les

présentes avis publie que le 10 ve-

tobre, 1929, à dix heures et demie de !

l’avant-midi ou aussitôt que Conseil

pourra ètre entendu, elle présentera

par le ministère de ses procureurs

soussignés, à la Cour supérieure, di-

vision de pratique, chambre No 31,

Palais de justice, à Montréal, Pro-

vince de Québec, ou à aucun dse ho-

norables juges d’icelle, une requête

demandant de fixer le jour où le

président ou le président-suppléant

blics de la Province de Québec de-

de l'homme ‘

 

 Cc   

pour constater et évaluer la valeur

réelle des immeubles ou parties
d'immeubles décrits ci-dessous que la
Cité de Montréal entend acquérir en

vertu des articles 421 et suivants

de sa charte et les amendements,
pour les approches du pont reliant

la Cité de Montréal à la rive sud du

fleuve Saint-Laurent; pour détermi-
ner les dommages résultant de ladi-

te expropriution; pour fixer et dé-

terminer les prix et indemnités à être

payés pour l'acquisition desdits im-

nieubles ou parties d'immeubles par

la Cité, pour les fins susdites; et de
fixer aussi le jour où il devra faire

son rapport conformément à la loi,

Les terrains à ucquérir, tel, que

dit ci-dessus, sont les suivants: —

Lots nos 508-1, 508-2, 508-3, 508-

4, 508-9, (ruelle), 6508-17, 508-18,

508-19, 508-20, 508-25 (ruelle), 504-

13, 504-14, 504-15, 504-16, 504-17,

504-22 (ruelle), 504-23, 504-24, 504-

25, 504-26, 504-28, 504-29, 504-30,

504-31, 504-32, 523, 524, ,525, 517,

879, 578, 610-5, 610-4, 610-3, 610-2,

610-1 (ruelle), 611-4, 611-3, G11-2,

611-1, 617-2, 617-1, 616, 634, 503-13,

503-12 (ruelle), 503-11, 503-10, des

plan et livre de renvoi officiels du

quartier Ste-Marie; le tout tel qu'in-

diqué au plan d'amélioration déposé

uu bureau de l'Inspecteur de la Cité.
Hôtel de Ville, Montréal,

Procureurs de la Cité
23 septembre, 1929.

ST-PIERRE, DAMPHOUSSE,

BUTLER, PARENT &
CHOQUETTE,

 

CITÉ DE

MONTRÉAL

Retour à l’heure normale

 

AVIS PUBLIC est par les pré-

sentes donne que, conformément à

l’arrêté ministériel provincial en da-
te du 16 mars 1929, le RETOUR A

L'HEURE NORMALE, dans la vil-

le de Montréal, doit s’effectuer le

Dimanche. 30 du courant. à minuit

et une minute

(soit dans la nuit entre le samedi ct

le dimanche)

Les citoyens sont, ch conséquence,
priés de retarder leurs horloges 

de la Commission des Services Pu-|

        

   

   

Quelles sont les trois

plus belles "inventions

    

 

d'une heure aux date et heure ci-

dessus mentionnées.

J.-ETIENNE GAUTHIER,
Greffier de la Cité.

; Bureau du Greffier de la Cité,

Hôtel de ville,
Montréal, 26 septembre 1929.
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Le Cinema...

A

Pour conserver toute votre
vigueur et acquérir des
forces nouvelles, mangez

74 VOITURES À

parcourant toute
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LE BON PAIN DE “CHEZ NOUS”

de la grande boulangerie

canadienne - française

. CARON
VOTRE SERVICE

l’île de Montréal

Pains de tous genres ainsi que GATEAUX et PATISSERIE

Téléphone: CRescent 4114

 

 

 

Règlements Nos 1040 et 1041

AVIS PUBLIC est par les pré-

sentes donné que le Conseil de la

Cité de Montréal, en vertu des pou-

voirs que lui confère la charte de

ladite cité, a, à son assemblée tenue

le 24 septembre courant (1929),

adopté les règlements suivants: —

(1) Règlement No 1040 pour-

voyant à un emprunt de $7,353.--

000.00 pour la construction d'un

égout collecteur à bas niveau et

d'un égout collecteur à haut ni-
veau avec conduites de déverse-

ment dans le canal Lachine, usine
de pompage et autres accessoires.

(2) Règlement No 1041 amen-

dant le règlement No 448, intitulé

“Règlement amendant le règle-

ment No 443, intitulé “Règle-

ment à l'effet de réserver vertai-

nes rues pour résidences”, tel
qu'amendé par des règlements sub-

séquents.

Les intéressés pourront obtenir

ront besoin au sujet de ces regle-

ments en s'adressant au soussignd,

J-ETIENNE GAUTHIER,

Greffier de la Cité.

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel de ville,

Montréal, 26 septembre 1929. 
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par la force et par la qualité

tous les renseignements dont ils au- :

CARTES D'AFFAIRES

RESIDENCE: BURBAB
ATL, 1459 LAne. LIARS

JOS. B. BERARD
AVOCAT

$0. NOTRE-DAME EST, MONTREAL

 

Avocats Procureurs

BERCOVITCH, COHEN
& SPECTOR

Tél. MAin 5100-5101

414 rue St-Jacques, Montréal-ouset
MONTREAL

  

'RODOLPHE BEDARD
EXPERT-COMPTABLE

Membre de la Société des Comptables

Agrées du Canada, C.A.
Membr= de l’Institut des Comptables

et Auditeurs de la Province de
Québee, L. I. GC.

339, Ave. Viger T&. HAr. 8664

CS

Le journal “L’Autorité Nouvelle”,
faisant affaires sous la raison se-
ciale “L'Autorité Company” a ses
bureaux de rédaction et d'adminis-
tration au no 3954, Parc La Foatal-
ne. Montréal. Il est imprimé à
1,Eclaireur Inc, 1723, Saint-Deafn,
Montreal.
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1 LES FEMMES DANS L’HISTOIRE

 

COMPILATION DE M. JULES BOURBONNIERE

 

Anne d’AUTRICHE

La physionomie historique
de cette princesse varie beau-
coup, suivant les peintres qui
en retracent l’image.

Trois hommes influérent
puissamment sur sa destinée:
Louis XIII, Richelieu et Maza-
rin. Les sentiments divers
qu'elle leur inspira furent éga-
lement funestes à son bonheur
et à sa gloire.

Le roi, son époux, ne l’aima
point assez, et les deux minis-
tres l’aimèrent trop, suivant
l'opinion générale. En retour
de sa passion, qui allait jusqu’à
la folie, le prentie* n'essuya
que des risées dont il se ven-
ges par des moyens atroces;
pour prix de son attachement
le second obtint une confiance
aveugle, et en abusa pour com-
mettre des fautes.

Des accusation graves ont
plané sur la tête de la fille de
Philippe II, peut-être doit-on
les rapporter toutes aux causes
que nous venons d'indiquer
La haine violente de Riche-

lieu put seule confondre la rei-
ne parmi les complices de Cha-
lais .
A l'imputation d'avoir voulu

détrôner Louis XIII, et s’unir
ensuite à son frère Gaston
d'Orléans, Anne répondit par
un mot victorieux: “J'aurais
trop peu gagné au change”.
Quant aux soupçons de ga-

lanterie, ils n'étaient que trop
justifieés par l’étonnante froi-
deur du roi, par la beauté de la
reine et par le nombre de ses
admirateurs.

Pendant vingt-trois ans la
France attendit vainement la
naissance d’un prince, il fallut,
soit le hasard, soit le conseil
d'une maîtresse, pour rappro-
cher le monarque du lit conju-
gal.

Les mémoires du temps sont
féconds en conjectures, sur la
naissance de cet enfant roval,
précédée, assure-t-on, de celle
d’un autre enfant d'un sang
moins noble, dans lequel on
croyait reconnaître l’'HOMME
AU MASQUE DE FER.

Si les faveurs de la reine fi-
rent quelques heureux, ses dé-
dains firent encore plus de mé-
contents, et dans ce nombre, on
est tenté de ranger le fameux
cardinal de Retz, dont l’amour-
propre offensé perce à chaque
page de ses mémoires:
“La reine, dit-il, avait plus

que persone que j'ai jamais
vue cette sorte d’esprit, qui lui
était nécessaire pour ne parai-
tre sotte, à ceux qui ne la con-
naissaient pas. Elle avait plus
d'aigreur que de hauteur, plus
de hauteur que de grandeur,
plus de maniére que de fonds,
plus d’application a argent que
de libéralité, plus de libéralité
que d'intérêt, plus d'intérêt que
de désintéressement, plus d’at-
tachement que de passion, plus
de dureté que de fierté, plus de
mémoire des injures que des
bienfaits, plus d'intention de
piété que de piété, plus d’opi-
niâtreté que de fermeté et plus
d'incapacité que de tout ce que
J'ai dit ci-dessus”.
À ce portrait, célèbre par le

mauvais goûtet la profusion de
ses antithèses, on oppose les ju-
gements avantageux que por-

tent des mémoires récemment
publiés sur les agréments d’es-
prit et l'élévation d'âme dont
la mère de Louis XIV était
douée.
On cite de cette princesse, un

mot bien remarquable: Maza-
rin cherchait à pénétrer ses in-
tentions sur l'amour du jeune
Louis, pour mademoiselle Man-
çini, sa nièce, en lui exprimant
fortement la crainte qu'il ne
voulut trop fortement l’épou-
ser. Anne d'Autriche lui répon-
dit vivement: “Si le roi était ca-
pable de cette indignité, je me
mettrai avec mon second fils à
la tête de toute la nation, contre
le roi et contre vous”.
Anne d'Autriche qui fonda

des églises et des hôpitaux, ai-
mait passionnément les specta-
cles, au point de s’y rendre,
portant encore le deuil du roi
son époux, et de s’y cacher der-
rière une de ses dames,

Elle était d'une délicatesse
recherchée pour le linge et les
ajustements. Mazarin lui di-
sait: “Madame, si vous étiez
damnée, votre enfer serait de
coucher dans des draps de toile
de Hollande. . .

Elle avait un goût prononcé-
pour les fleurs, et ne pouvait
soufFrir la vue des roses, même
en peinture.

Elle mourut d’un cancer, à
l'âge de 64 ans, le 20 janvier
1666.

(Magasin universel, tome
1836-7, page 351).

* * *

Catherine de MEDECIS

 

. En 1560, l'ambassadeur de
France au Portugal (Nicot) of-
f£re la plante du tabac, réduite

‘eis, qui avait la migraine.
Son nez, picoté, étonné, éter-

nue. — Grand écho!

Sa Majesté éternue encore:
la migraine s’en va. Le tabac,
on l’a dit, fit partir ce mal pas-
sager. Catherine n’a donc plus
besoin de priser, et pourtant
elle continue: la souveraine est
esclave de l'habitude.

Les coutisans singent la rei-
ne: on ne voit sur les jabots et
dans les nez haut placés, que
Poudre de la Reine.

le peuple, imitateur, après
s'être fourré dansle nez la pou-
dre sternutatoire, met à ses lè-
vres, le noirâtre rouleau; et
plus dégoûtant encore, mâche
l’herbe puante.

* * *“

CLARA D'ANDUZE

Les plus remarquables trou-
badours furent Richard Coeur-
de-Lion, Bertrand de Born,
Bernard de Ventadour, Pérols,
Arnaud de Marveil, Clara
d’Anduze.

Clara d’Anduze fut célèbre
par la tendresse et la passion
de ses vers; elle fut la Sapho de
l’époque (1190-1260).

* * *

AUDE

Roland, commandant l’arriè-
re-garde de Charlemagne, lors
rde la guerre d’Espagne, est tué
à Ronceveaux; mais le neveu
de Charlemagne sera vengé par
la défaite et la mort de Marsi-
le (roi africain), par la des-
truction d’une nouvelle et plus
formidable armée d’infidèles,
par le supplice de Ganelon, dont
le nom demeurera à jamais
flétri comme symbole de trahi-
son; il sera glorifié par la vi-
vacité et la durée des regrets
qu'il inspire, ot par la mort de
la belle AUDE, qui, à la terri-
ble nouvelle, tombe comme
frappée de la foudre (Geruz-
zez).

* * *

Duchesse de BOUILLON

La duchesse de Bouillon, la
plus jeune des nièces de Maza-
rin, demanda à Jean de La
Fontaine de composer des CON-
TES à l'imitation de l’Arioste
et de Boccace.

Ce fut là l’origine de ces
CONTES immoraux et licen-
cieu, qui font aussi peu d'hon-
neur à celui qui les a faits
qu’à celle qui les a commandés.

x * .

Mme de La SABLIERE

Jean de La Fontaine trouva
asile, dans la maison de Mme
de La Sablière, qui lui donna,
pendant plus de vingt ans, le
vivre et le couvert, et pourvut
à tous ses besoins.
Un mot de cette dame mon-

tre sur quel pied de familiarité
La Fontaine vivait chez elle.
Un jour qu'elle avait congé-

dié tous ses domestiques :
‘Jai renvoyé tout mon monde,
disait-elle, je n'ai gardé que
mon chien, mon chat et La Fon-
taine”.

Elle le reprenait sur ses dis-
tractions, qui touchaient par-
fois à l’impolitesse.
Mme de La Sablière disait

de La Fontaine : “En vérité,
moncher La Fontaine, vous se-
riez bien bête, si vous n’aviez
pas tant d'esprit.”

C’est pendant son séjour chez
cette dame, que la Fontaine
composa la plus grande partie
de ses FABLES: il avait l’ha-
bitude de lui lire tous ses vers
avant de les publier et de les
montrer mème à des amis. Un
jour, il envoya une pièce de
vers à Racine: ‘Surtout, lui
écrivait-il, ne les montrez à per-
sonne, car Mme de La Sabliè-
re ne les à pas encore vus.”

* * *

Clémence ISSAURE

En 1323, les principales vil-
les du Midi (France) résolu-
rent de former une espèce d'A-
cadémie del gai saber (de la
gaie science).
Un concours poétique fut ou-

vert; on décernait une violette
d'or à l'auteur de la meilleure
composition ou pièce de poésie
en langue provençale.

Cette institution fut renou-
velée plus tard, en 1500, par
Clémence Issaure, dame illus-
tre et riche de Toulouse, qui lé-
gua des revenus considérables,
à la ville, pour fournir aux
frais des concsurs de poésie.

Les capitouls de Toulouse
décernèrent trois prix : une
violette d’or pour la plus belle
chanson, une églantine d’argent
pour la plus belle sirvente ou la
plus belle pastorale, enfin, une
fleur d'or de l’accacia épineux
à la plus belle ballade. Ces
fleurs ont un pied de haut, et
sont montées sur un piédestal
en vermeil, aux armes de la
ville,

* = +
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Thérése LEVASSEUR

C'est pendant son séjour a
Paris, que Jean-Jacques Rous-|
seau se lia avec une servante,|
Thérése Levasseur, femme
ignorante et grossière qui exer-
ça sur le caractère du philoso-
phe la plus facheuse influence.
Craignant que les amis de

Rousseau ne lui fissent rompre
cette liaison mal assortie, elle
les lui rendit suspects, et finit
par le brouiller avec eux.

Cet homme d'aventures de-
vait être un père dénaturé: il
eutle triste courage de mettre
à l'hôpital ses cinq enfants. Voi-
ci comment il justifie cet acte
injustifiable: “ll est sir que
c'est la crainte d’une destinée
pour eux mille fois pire et
presque inévitable par toute
autre voie, qui m'a le plus dé-
terminé dans cette démarche.
Plus indifférent sur ce qu'ils
deviendraient et hors d'état de
les élever moi-même, il aurait
fallu, dans ma situation, les
laisser élever par leur mère, qui
les aurait gâtés, et par sa fa-
mille, qui en aurait fait des
monstres.”

Quelle autorité peut avoir un
tel homme, après de tels exem-
ples, quand il a la prétention
de donner à son siècle des con-
seils et des préceptes d'éduca-
tion!

* * =

Mme de MOTTEVILLE

 

Madame de Motteville (1621-
1689), s’attacha dès sa jeunes-
se à Anne d'Autriche, fut dis-
gracjée par le cardinal de Ri-
chelieu et se retira en Norman-
die, ou elle Apousa le seigneur
de Motteville.
Après la mort du cardinal,

Anne d'Autriche la rappela à la
Cour et en fit sa confidente in-
ime.
Elle a laissé ans ses ME-

MOIRES des détails intéres-
sants sur la Cour et sur la
Fronde.

“ « ux

Marie STUART

 

Marie Stuart se consolait,
dans sa priser, par la lecture
des vers de Ronsard, et l'en re-
merçiait par le don d'un rocher
d'argent massif, représentant
la montagne et la source du
Permesse, avec cette flatteuse
inscription: A RONSARD°
L'APOLLON DE LA SOUR.
CE DES MUSES.

* * *

Valentine de MILAN

 

Charles d'Orléans était fils
de Charles V et pére de Louis
XII. Jamais homme ne f'ut doué
peut-ctre à un plus haut degré,
de l'instinct naturel du rythme.

C'est à sa mère, Valentine de
Milan, qu'il dut son goût pour
les lettres; cette princesse plei-
ne de grice et d'esprit, avait
l'eçu une éducation des plus dis-
tingudes.

Charles fut le digne fils de
sa mère. Bercé dans ‘le goût
des lettres ct des arts, il avait
devant lui le plus bel avenir,
lorsque le malheur fondit tout
À coup sur sa famille.
A SCize ans, il vit son père

assassme par le duc de Bour-
gogne, Jean Sans Peur. Valen-
tine qui ne survéeut pas un an à
Son épo xu,fit promettre en
mourant,à ses enfants, de pour-suivre le meurtrier de leur pè-
re.

* » *

Mme de LA FAYETTE

 

Mme de La Fayette (1634-
1693), célèbre par l’enjoue-
ment de son esprit et de son
caractère. aimait les arts, cul-
tivait les lettres et fut une des
femmes distinguées de la Cour
de Louis XIV.

Les hommes les plus émi-
nents se réunissaient dans ses
salons, toujours ouverts au mé-
rite.

Elle était particulièrement  en poudre, à Catherine de Médi- liée avec La Rochefoucauld ;

c’est chez elle que Mme de Sé-

vigné passait toutes ses soirées

et écrivait sa correspondance.

Comme toutes les femmes

lettrées de son temps, elle avait

appris le latin: elle voulait
qu'on lut les chefs-d’oeuvre des

écrivains, dans les langues ori-

ginales et elle avait un profond

dédain pour les traductions.

Mme de La Fayette s’est fait

un nom dans lalittérature, par
ses romans, qui eurent une

grande vogue. Les plus célèbres

sont ZAAIDE et LA PRIN-
CESSE DE CLEVES.

On a prétendu que Segrais

l'avait aidée dans la composi-

tion de ces deux romans; mais

leur grâce et leur forme aima-

ble semblent révéler partout la
main d'une femme.

Ils furent une heureuse réac-

tion contre le genre de Mlle de

Scudéry; les personnages v sont

vrais, les situations naturelles,

les histoires vraisemblables et

propres à captiver l’attention.
.

Madame Louise MASSON

(Une noblässe canadienne)

Le Dr |. H. Masson et son

frère Damien, fils de Louis

Masson, marchand de Saint-Be-

noît, comté des Deux-Monta-

gnes, Qué., âgés respectivement

de 26 et de 21 ans furent pa-

triotes en 1837-8.

Le docteur en juin 1837 agis-

sait comme secrétaire, lors de

la grande assemblée de Ste-

Scolastique, qui eut lieu sous la

présidence de Jacob Barcelo,

pour protester contre les pro-
positions de lord John Russell.
Le Dr. Masson était alors juge
de paix. Le secrétaire du gou-
verneur lui écrivit, demandant
des explications; auquel il ré-
pondit courtoisement.

Le Dr L. H. Masson et son
frère Damien furent arrêtés à
Coteau-du-Lac, et conduits a la
prison du Pier du Courant. sous
escorte militaire, commandée
par le major C. Sabrevois de
Bleury.
Le docteur fut condamné a

être banni aux Bermudes.
Sa mère vint à la prison, lui

faire ses adieux. En le laissant
elle lui dit:
“Mon fils, tu pars pour

l'exil, tu as voulu te sacrifier
pour tes compagnons de pri-
son, sois courageux jusqu'à la
fin.

‘Je suis fière de toi. Je me
consolerai dans ton absence.
en pensant que Dieu m'a donné
des enfants aussi bons patrio-
tes et dignes de moi.”

(Gazette of Montreal — Rev.
J. Douglas Borthwick 1892).

UNE BONNE REPONSE
 

Un examinateur interrogeait un

candidat:

— Combien met-on de temps pour

aller en chemin de fer d’Halifax à

Vancouver?

À quoi, fort adroitement, et il faut

bien le dire pour la confusion de

l'examinateur, le futur bachelier re-

pondit:

— Ça dépend, monsieur, de la vi-

tesse du train.

L’ECONOMIE JAPONAISE

. Un célèbre publiciste et économiste

japonais vient de faire paraître une

curieuse étude de laquelle il ressort

que les Nippons dépensent 70 p.c.

de leurs revenus, paient comme im-

pôts 15 pe. du solde et économisent

le reste.

D'après les calculs du docteur

Shimojo les Japonais ont dépensé

en un an 9 milliards de yens et cha-
que famille ‘a économisé 34 yens.

C'est une belle moyenne en Europe

pour la beauté de sos primitifs quand

on se rappelle que le yen vaut plus
de 10 francs papier. 

AU PALACE
Bien peu de pièces ont laissé dans

la mémoire des habitués du théâtre

une impression aussi forte que “Ma-

dame X” dont l’adaption est présen-

tée au cinéma Palace, cette semai-
ne, sous forme de film entièrement
parlant. I! y a quelques années, “Ma-

dame X” exerçait, sous forme de
pièce, un attrait assez fort pour ut.
tirer et retenir de grandes audien-

ces; son succès doubla lors de son

adaptation à l'écran silencieux, avec
Pauline Frederick, duns le role-titre.

Mais la version qu’on verru au Pa-

lace réunit les meilleurs traits de la
pièce à tous les avantages du film

sonore. L'intrigue originale a été

scrupuleusement conservée, et les

critiques sont Uununimes à déclarer
que le film entièrement dialogué de

“Madume X” est la meilleure présen-

tation que cette oeuvre ait jamais

connue.

Les amateurs de théâtre d'il y a

une génération chérissent encore le

soduvenir de cette pièce d'Alexandre

Bisson adaptée uu théâtre anglais
puis à l'écran. La vension présentée

nu Palace constitue le premier film

dialogué réalisé par Lionel Barry-

more. Il s’agit d'une mère qui dé-

serte un mari égoiste, puis retour-

ne à la maison pour apprendre que

son enfant est malade et pour être

expulsée par so nmari. Alors elle

descend de plus en plus bas. Un jour,
elle doit tuer pour cacher son dés-

honneur à son fils. Ce mêmefils 1a

défendra plus tard aux Assises, lors-

que su mère sera accusée de meur-

tre. Dans lu pièco originale, le rôle

de lu mère était tenue par la fa-

meure Sarah Bernhardt. Dans le

film actuel, il est tenue par la fa-

meuse actrice américaine Rtuh Chat-

terton. Les autres grands roles sont

remplis par Lewis Stone et Raymond

Hackett.

AU PRINCESS
“Hungarian Rhapsody”. une pro-

duction allemande synchronisée avec

sons et musique, est la principale at-

traction jau programme du Prin-

cess, à partir d'aujourd'hui.

Les principaux rôles y sont tenus

par Lil Dagover Dita Parlo et Willy

Fritsch.

Frenz, un jeune aristocrate, offi-

cier de cavalerie, est en amour avy

Marika, la fille du surintendant de

ferme d’une baronnerie. H n’a pas

suffisamiment d'argent pour se ma-

rier et pour poursuivre ses etudes
militaires. Il déclare à sa bien-nimée

que, dans les circonstances, il pré-
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fère l'uniforme et le célibat. La jeu-

ne fille lui recommande de quitter

l’armée et de travailler comme fer-

mier, mais en vain.

C’est alors qu’entre en scène une

autre femme, Camilla, la coquette

épouse de l'officier supérieur de

Frantz. La situation devient drama-

tique lorsque la fidèle Marika, ap-

préhendant de sérieux enuis pour

Franz, se détermine fermement à

sauver celui-ci d'une disgrice im-

minente. Le dénouement amène la

réconciliation coutumière, mais seu-

lement après une intrigue fort capti-

vante.

La musique de cette superbe at-

traction est fort plaisante à enten-

dre. On a le plaisir de goûter nom-

bre de mélodie hongroisses, ancien-

nes et modernes. La danse, le chant

et la musique instrumentale prédo-

monent dans ce film, qui les repro-

duit d’une façon clussique. Le film

est sonore avec sous-titres français

et anglais.

Les films courts inscrits au pro-

rramme sont: Aaronson et ses Com-

manders dans un numéro musical,

Puuline Garon duns “Lovers’ Day-

light”, une comédie dialogue, des

dessins animés Kraby Kat et des Ac-
tualités.
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“MADAME
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avec

Ruth Chatterton. Lewis

Stone, Raymond Hackett
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PALACE $s
Matinée populaire quotidienne

CETTE
(MAINE

25 cents

(Dimanche excepté)

de 10 h. 50 a.m, & 12.50 p.m.

 

Sans arrêt, de 10.30 a.m. a 11 p.m. 
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GAYETY .
L’attraction burlesque du théâtre

Gayety, cette semaine est “Puss
Puss”.

Le sprincipaux rôles seront tenus
par La Villa Maye, Charles (Tramp)

McNally, Margie Bartell, Pearl
Adams, Marie Ray, Billy Baud, (Bo-

zo) Sith, rFank Shean et Larry
Cark.

On y remarque aussi un choeur
considérable, du chant et de la danse.

Au nombre des principales scènes,

on mentionne “The Ladder Of Love”
et “In The Land of Mirrors”.

“Pus Puss” est un spectacle très
original, où la danse tient une place

importante. Par contre, il faut dire
que la partie comique n'a pas été

négligée, Charles (Tramp) McNally
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CGAYETY
Le meilleur burlesque

 

2 fois par jour 2h. 15 ct Sh. 15 p.m.
 

NE MANQUEZ PAS
I’ALLER VOIR

Cette comédie pleine de rires,

chants et de danses

“PUSS
PUSS”

LAVILLA MAYE

choristes “PUSS-PUSS”

 

de

Charles (tramp) MeNally
et une agglomération de captivantes

Matinée spéciale tous les jours: 25c.

EFEEEL

s’en charge, et il faut voir avec
quelle allure, quel entrain, il mène les

choses sur la scène. C’est un fou
rire continuel. Les décors brossés

pour ce spectacle de burlesque sont

d'un style tout nouveau et ne man-

queront pas de faire sensation. Les
“girls” sont toutes fort jolies et dan-
sent avec un ensemble admirable.

 

Un homme politique assez connu

a un oeil de verre. Il a l'habitude
de le retirer et de le mettre dans un
verre d'eau, avant de se coucher.

Un soir, il se livrait à cette opé-
ration devant un nouveau valet de
chambre, jeune naïf qu’il avait fait
venir du village natal. -

Voulant faire du zèle, ce dernier
prit le verre et attendit devant son
maitre, sans dire un mot.

— Qu'est-ce que tu fais 1A? lui de-
manda “honorable”.
— J'attends que Monsieur y met-

te l'uutre, répondit naïvement le
jeune paysan.
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PRINCESS
11 11 pm.

UNE SYMPHONIE ET UN FILM
INOUBLIABLES

“RAPSODIE
HONGROISE”
FILM SONORE AVEC EXPOSE

BILINGUE

avec

LIL DAGORA
plus belle artiste de
l'écran et autres

Sans arret de am. à

la

 

Matinée 11 am. à ! pm. — 25cta  
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CLOTURE DES COURSES
A WOODBINE PARK

Toronto, 28. (Spée. a 1"‘Autorité

Nouvelle.) L'Ontario Jockey

Club, a fait un succès de sa derniè-

re ournée de courses, 4 Woodbine

Park cet aprés-midi. Trois numéros

importants figuraient au program-

me: “The Ontario Jockey Club Cup”,

“The Durham Cup”, et “The Hen-

drie Steeplechase”. Le premier fut
gagné par Friscius, le seconde par

Beau of the West, et Je troisième par
Huffy. Résultats détaillés:

PREMIERE COURSE—

Lieutenant 2nd, 110, Quarkenbush,

6.35, Lactarius, 116, R. Townrow,

3.36, 2.90; Aversion 111, N. Foden,

4.85.

DEUIEME COURSE—
Tonto Rock, 119, C. Corbett, 8.85,

4.45, 2.65; Fair Orb, 116, A. Abel,

TROISIEME COURSE—
Huffy, 148, Albright, 5.30, 3.00,

2.90; Le Digard, 138, S. Veitch, 3.00,
3.10; Byron, 138, R. Neander, 4.25.

QUATRIEME COURSE—
Friscius, 110, D. McAuliffe, 5.90,

3.85, 3.10: Iollan, 112, C. Anattle-

baum, 6.60, 4.90; Marine, 108, F.

Dougherty, 6.10.

CINQUIEME COURSE

Beau of the West, 120, A. Abel, 3.30,
2.70, 2.30; Attack, 122, J. D. Moo-

ney, 4.80, 3.15; Lindsay, 103, R.

Townrow, 2.85.

SIXIEME COURSE
Kingsway, 123, J. D. Mooney, 6.90,

4.95, 3.40; Quatra Bras, 109, F.

Mann, 15.80, 8.45; Brave Alonzo,
103, N. Foden, 7.15.

SEPTIEME COURSE—
Frieze, 109, C. Corbett, 5.70, 3.45, 4.35, 2.70; Vacillate, 116, F. Slate,

2.40.

2.90; Keith, 109, A. Abel, 7.45, 5.70;

Endless, 108, F. Slate, 7.25.

 

  

DEDICATE GAGNE UNE
COURSE VALANT 20,000

Havre de Grace, Ind, 28. (Spéc.

à l'Autorité Nouvelle) — Dedicate,

cheval de ? ans, qui a son crédit 4

victoires sur 5 courses a gagné le

“Eastern Shore Handicap”, ici cet

apres-midi.
Par sa vicotire, son propriétaire

recevra la jolie somme de $20,000.

Les meilleurs chevaux de 2 ans pri-

rent part a cette course. Résultats

détaillés.

PREMIERE COURSE—
Marry Mack, 105, Stevens, 810,

3.80, 2.80; Dorita, 101, Cannon, 4.30,

2.90; Zevesgold, 111, Steffen, 3.30.

DEUXIEME COURSE—
Safety Pin. 104, Robertson, 18.70,

8.70, 6.10; Vandal, 107, Steffen,

6.00, 4.10; Pretty Pose, 101, Wat-

ters, 4.10.

TROISIEME COURSE—
Mud. 103, Malley, 95.10, 30.70,

19.30; Lady Capulet, 105, Fields,

11.20, 6.10; Port Harlem, 102, Wat-

ters, 5.50.

CINQUIEME COURSE—
Dedicate, 121, Barnes. 9.50, 6.60,
6.30; Hijack, 120, McAtee, 4.60,

3.50; Swingfield. 115, Schaefer,

20.50.

SIXIEME COURSE—
Corporal, 108, Smock, 13.00, 5.30,

2.90; Lightview, 110, Schaefer, 4.40,

2.60; Arcturus 114,, McAtee, 2.30.

SEPTIEME COURSE—

Pellegrino, 114. Ingersoll, 11.80,

5.50, 4.10; Alita Allen, 107, Quillen,

6.00, 5.00; Red Pate, 112. Brice, 8.60.

  

LIGUE AMÉRICAINE
(Première partie)

New York .. . 001200100— 4 10 0

Washington .. 00105000x— 6 8 ©

Batteries: SBerid et Dickey; Jones

et Late.
Deuxième partie

New York . . .001001010— 3 7 1

Washington .. 00121110x— 6 11 1

Bateries: Rrodes et Jargens; Mar-

berry et Late.

Chicago . . . 0204110002—10 16 4

Détroit . . . . 3000011123—11 16 1

Batteries: Thomas et Berg; Hog-

sett et Hayworth.

St. Louis . . . . 000060010— 1 11 ©

Cleveland . . . 20101000x— 4 5 2

ler et L.Mil-26—.cmfwypmfypwyw

Batteries: Stewart et Sehang;

Miller et L. Sewell.

Philadelphie . 010003200— 6 8 1

Boston . . . . 001010100— 3 9 1

aBtteries: Shores qu Cochrane;

MacFayden et A. Geston.

LIGUE NATIONALE
Brooklyn . . . 005000000— 5 7 O

New York ... 000006100— 1 4 1

Batteries; Clark et Picinich; Fitz-

simmons et Hogan
Deuxième partie

Brooklyn . . . 330000301—10 16 1

New York . .. 100600011— 3 10 0

Bateries: Dudley et Deberry;

Huddell et Hogan.
Première partie

Boston .-#. . 200021300— 8 18 1

Philadelphie . 10500021x— 9 20 2

aBtteries: Brandt et Spohrer;

Smyth et Davis.
Deuxiéme partie

Boston . . . 100({41000— 6 9 1
Philadelphie . 00331001x— 8 16 1

Batteries: Clarkson et Lepgett;

Beuge et Davis.

Pittsburgh . . 130003010— & 18 4

St. Louis . . .. 000040100— 5 10 2

Batteries: Grimes et Hargraves;

Johnser et Smith.
Cincinnati . . . 010031000— 5 10 1

Chicago } . . 00020001— 3 10 1

Batteries: Donahue et Lukeforth,

Malone et Gonzales.

 

LE TENNIS EST

UN JEU FATIGUANT

 

Le jeu de tennis, tel qu'on le pra-

tique aujourd'hui, exige une sûreté,

une vitesse. une endurance et une

énergie énorme, ce qui signifie qu’il

est tout à fait nécessaire d'être en

parfaite condition physique. Avant

de se lancer dans le jeu de compéti-

tion, Kazeluh estime qu’un amateur

de valeur, pour avoir une chance,

doit travailler sérieusement des

heures et des heures par jour. Lui,

s'entraîne parfois jusqu’à dix heures

dans la même journée. Voilà l’ef-
fort sérieux et sincère d'un profes-

sionnel récompensé.
Il est persuadé que la plupart des

sportifs ne vivent pas comme de

vraid sportifs. Parmi ses élèves, il

n'en a trouvé jusqu'à présent aucun

Qui pourrait lui résister plus de vingt minutes. Tous ont été à bout

IL S’EN RETOURNE

New-York. 28 (Spéc. a “L'Autori-

té Nouvelle”. La bataille de

Brown. de Panama, champion mon-

dial des poids-coq, contre Treddy

Balduck d'Angleterre, a été contre-

mandée par suite du refus de Bal-

dock de demeurer aux Etats-Unis

durant trois autres semaines.

 

13 INSCRIPTIONS POUR

LA COURSE DE 10 MILLES
 

le marathon de 10 milles pour

femmes et filles organisé par le pro-

moteur P. Sicard promet de rempor-

ter un grand succès si on en juge

par le nombre des inscrites à date.

Déjà, 13 inscriptions ont été re-

cues pour l'épreuve qui aura lieu

le 6 octobre prochain dans la métro-

pole du Canada.

Le dernier inscription reçu est

celle de Mlle Jeanne Gariépy dont la

réputation n'es: plus à faire dans

la course à pieds au Canada. Mlle

Gariépy est une des adeptes de la

course à pieds depuls fongtemps

tant au Etats-Unis qu'au Canada,

a remporté plusieurs vistoires dans

plusieurs concours.

L'inscription des concurrentes

marche toujours et les contrats sont

toujours à la disposition de celles

qui désirent s’en procurer.

ON VEUT UN CHAMPION

POIDS-MOUCHE
 

New-York, 28. (Spéc. à l“Autorité

Nouvelle”) — La mort soudaine de

Johnny Hill, champion poids mouche

d'Angleterre, survenue hier, a fort

dérangé les plans du pournoi de

boxe, qui devait commencer le 4 no-

vembre afin de trouver un succes-

scurs à Fidel La Barba, l’ex-cham-

pion du monde des poids mouche, qui

a abandonné son titre par suite de

son impuissance ü faire Ja pesanteur

reglementaire.

Hill avait déjà accepté de rencon-

trer le vainqueur du tournoi, qui de-

vait se disputer aux Etats-Unis. Hili

devait se battre contre Frankie Ge-

niara, le mois porchain à Londres.

Le Bournoi sera disputé quand
même, mais les promoteurs sont d’a-

vis qu’il soulèvera beaucoup moins

d'intéret.

  
 

de leurs forces aprés ce laps de

temps.

M considère évidemment Cochet

comme le meilleur joueur du monde.

Il dit que c'est un Froitzheim mo-

dernisé. Mais en ce qui concerne

l’art du tennis, Tilden lui paraît

être... ou avoir été le plus grand

joueur. I se trouve victime de 1'a-

ge, qui ne lui permet plus la tennion

nerveuse de l'endurance nécessaire.

 

LE CLUB DE MAJOR
VAINQUEUR

L'équipe de la maison de Da-
vid a dû baisser pavillon de-
vant les prouesses du club de
Dave Major, hier après-midi,
au Stade. Le score fut de 5 à 4,
dans la 1ère partie et de 3 à 3
dans la seconde; l’arbitre arrê-
tant la joute pour cause d’obs-
curité. Leduc et Culvert se dis-
tinguèrent pour les locaux et
Kenny ainsi que Burnett pour
les visiteurs.
Score par manche:

Première partie
Maison de David .001012000—4
Montréal . . . . 03000200x—5

Deuxième partie
Maison David 0001110000—3
Montréal..... 1100010000—3

DERNIÈRE PARTIE |
DU ALL - MONTREAL

Cet après-midi, au terrain du All-

Montreal, le All-Montreal, champion

du monde à la crosse professionnelle,

donnera une autre revanche à l'Irish

Canadian, pour un enjeu de deux

cents piastres. Comme l’Irish Cana-

dian était faible »ur la défense, il

sera renforcé par Alex. Fisher et

Babe Ryan, c’est-à-dire qu’il n’y au-

ra pas de point faible sur cette équi-
pe qui fera face à l’équipe complète

des champions.
A 1h. 45, il y aura une partie de

football entre la plus forte équipe

de la marine, c’est-à-dire l'équipe du

H. M. S. Capetown, croisèur qui est

à son dernier voyage dans les co-

lonies britanniques. Elle joucra con-

tre les Canadiens.
La fanfare du H.M.S. Capetown,

qui comprend 30 musiciens, fera les

frais de la musique: c'est dire que

ce sera une attraction spéciale.

DERNIER TRIBUT
À M. HUGGINS

New-York, 25. (Spec. a IAutorite

Nouvelle”) — des funérailles de

Miller Huggins, le gérant des Yan-

kees, qui a succombé à une infec-

tion causée par une attaque d’in-

fluenza, ont eu lieu hier après-midi

à la “Little Church Around The Cor-
uer”. Les têtes dirigeantes du base-

ball y ont assisté, payant un dernier

hommage au génial petit leader des
Yankees. Dans les rues, avoisinant

l'église, pas moins Ze dix mille per-

sonnes se sont découvertes au pas-

sage du cortège, portant les restes

mortels de Huggins. Après la céré-

monie, le corps fut transporté au

Grand Central et dirigé sur Cincin-

nati, place natale du défunt, où d’au-

tres services funèbres auront lieu

avec l'inhumation dimanche.

IL EST PRÊT À SIGNER
Los Anegeles, 28 (Spéc. à 1"“Au-

torité Nouvelle) — AceHudkins, le

‘chat sauvage du Nebraska”, est

prêt à signer un contrat l’engageant

i se battre contre Mickey Walker,

le 22 octobre, a Los Angeles. Réus-

sira-t-i1? Il y a longtemps qu'il con-

voite ce titre. I] est un des plus for-

midables boxeurs de cette catégorie.

LE 1ER BUT DES
In

CLUBS JOUERA-T-IL?

Chicago, 28. (Spéc. a 1'"‘Autorité

Nouvelle). — Le médecin des Cubs

qui doivent jouer contre les Athléti-

ques dans la Série mondiale, insiste

pour que le premier but Charley

Grimm ne prenne pas part a cette

importante classique. Il se brisa un

os de la main gauche à Polo

Grounds, il y a un mois, et, bien

que la blessure soit guérie, le méde-
cin préfère que Grimm ne prenne

pas de risque.

LANCEUR QUI A DE
MAUVAISES MANIÈRES

Chicago, HI. 28 (Spée. à “L’Au-

torité Nouvelle). — B.-W. Ashcraft

est un lanceur de valeur d’un club

semi-professionnel de Chicago, mais

il est trop vif de caractère. Ce char-

mant jeune homme, entendant un

spectateur exprimer une opinion pas

tout à fait flatteuse sur un coup

qu’i) venait de jouer, ne trouva rien

de mieux que de brandir un revol-

ver ct de blesser I'imprudent!... Pan!

Mais voici le plus gai de l’histoire!...

La blessure ayant été très légère.
râvez-vous ce que comportait l'acte
d'accusation qui amena le joueur de-

vant les tribunaux américains?

“Pour avoir tiré un coup de feu

dans un lieu public... et pour avoir

tiré un dimanche, jour défendu!...”

En général, l’homme d'action pré-

fère les actes aux paroles. Mais il

est certains cas où il vaut mieux

tourner sept fois son poing dans sa

poche, avant de le sortir. Surtout

quand ce poing est armé d'un revol-

   

 ver!

 

NOUVEAUX REGLEMENTS
DANS LA N. H.L.

 

Ils rendront les joutes encore plus intéressantes

New-York, 28 (Spéc. à l'‘“Autorité Nouvelle”) — Des
règlements ayant pour but de rendre les parties plus rapides,
et d'enregistrer plus de points, tel que désiré par les milliers
d’amateurs de hockey, ont dté adoptés aujourd’hui, par les
propriétaires des clubs faisant partie de la ligue profession-
nelle N.H.L à l'assemblée semi-annuelle tenue ici.

Parmi les pricipaux changements, à l'effet de balancer
le jeu il y à une provision qui alloue 3 joueurs seulement sur
la défense, y compris le gardien des buts, en arrière de la
ligne bleue quand la rondelle se trouve dans n'importe qu'elle
autre zone sur la glace. Ce nouveau règlement empêchera la
défense de concentrer ses forces autour des buts. S'il est vio-
lé une punition sera infligée.

Sous un autre changement, un joueur du côté du club qui
prend l'offensive ne sera plus jugé hors jeu et puni pour être
en avant dans la zone adversaire. Auparavant, le joueur qui
avait la rondelle, devait conduire l'attaque mais il est main-
tenant possible de faire une passe en avant, ouvrant ainsi
dans l'attaque beaucoup de possibilités.

Pour ne pas retarder le jeu autour des buts, il ne sera
plus permis de flâner avec la rondelle en arrière de la cage.
S'il est puni pour tenir la rondelle, le gardien devra la met-
tre au jeu seul, 10 pas en avant ‘de la cage, ou, auparavant, il
pouvait rassembler son équipe autour de lui, afin d'éviter
un point.

     
 

PARTIE DE
CHAMPIONNAT AU

PARC CHAMPLAIN
Cea après-midi au Parc Cham-

plain à 2h. 30 aura lieu la finale de

l'Association Indépendante des gé-

rants de baseball de Montréal, alors

que les clubs Lasalle et Parc Cham-

plain en viendront aux prises et lut-|

teront ferme pour s’assurer le

championnat de 1929 et devenir pos-

sesseur du trophée Daoust. Le Lasal-

le, qui viendra avec un fort contin-

gent de supporteurs, ne voudra pas

s’en laisser imposer car il veut ven-
ger les défaites déjà subies aux

mains du Parc Champlain au cours

de la saison.

La batterie carbonneau et Car-

bonneau se dit confiante et espère
qu'avec un bon support son rêve se

réalisera.

Trois arbitres ont été nommés par

le président pour cette rencontre.
 

LE TENNIS
SURPRISE DE L’'ANNEE

New-York, 28. (Spéc. à l’*Autorité

Nouvelle") — L'une des grosses sur-

prises dans le monde du tennis fut

la bonne tenue de R. Norris Williams

11, qui faillit réussir un ‘’come-back””

i Seabright et se mit en évidence

à Forest Hills. Il y na 16 ans, Wil-

liams alors de Harvard, se montrait

bon joueur.
Seize ans plus tard, Williams, m

tenant aindteemfwypmfiwypffwypy

Seize ans plus tard, William.

maintenant u nvétéran, éliminait

plusieurs jeunes joueurs de renom

et venait prêt à gagner le champion-

nat national américain'dans les par-
ties simples. 11 causa une surprise

générale a Forest Hills où il dispo-

sa d’Arnold Jones, un ancien cham-

pion junior qui sait jouer à chan-

ces égales contres les membres de

l'équipe américaine de la série Da-

vie.

 

FIELD-DAY ET DOUBLE-HEADER
AU STADE AUJOURD'HUI
 

C’est aujourd’hui après-midi, qu’aura lieu au Stade le
grand field-day des meilleurg joueurs de Montréal et des
All Stars de Dave Major. De plus, deux parties de baseball
seront jouées entre ces deux clubs. Le field-day sera le plus
remarquable du genre à Montréal et il sera pour le bénéfice
des joueurs. Le “Fungo hitting” sera débatu entre Jack Mc-
Carthy, ler but, Roy Buckalew, lanceur, Hinkey Haines, vol-
tigeur de centre et Dave Major, gérant. Le “Fungo hitting”
consiste a frapper la balle dans le champ extérieur sans avoir
recours a un lanceur.

H y aura ensuite la course autour des buts: Buckey Gau-
dette, Bill Urbanski, Bill Tarte et Eddie Bogart tenteront de
se vaincre.

Suivra le lancer de la balle: Roy Buckalew, Bill Tarte,
Bill Morse, Buckey Gaudette, Hinkey Haines seront en me-
sure de montrer ce dont ils sont capables.

   

SAISONDE BASEBALL
PLUS COURTE

Philadelphie, 28. (Spéc. à l"““Auto-

rité Nouvelle” — Il est probable

que l'an prochain, la saison de base-

ball scra moins longue que celle de

cette anée. Il est question de ter-

miner la saison le dernier dimanche

de septembre afin d'éviter les énor-

ms pertes d'argent subies par les

différents clubs à la fin de chaque

saison. On estime entre $250,000

et $500,000, les pertes des équipes

des ligues majeures durant les der-

niers jours.

"“
 

WHITMAN ETABLIT
UN RECORD

Reading. 28 (Spéc. a “L’Autorité

Nouvelle”). — Rabbitt Whitman,

vendu l'an dernier par le Montreal

au Reading pour un prix dérisoire,

parce qu’il était supposé être un fai-

ble frappeur, a établi un nouveau

record pour la Ligue Internationale,

ayant un total de 239 hits au cours

de la saison. L'ancien record était

détenu par Dale Alexander. qui

avait frappé 236 fois en licu sûr. La

direction du Montréal dira-t-clle

encore que Whitman est un faible

 

 frappeur?
 

LE CANADIEN ALA
PALESTRE DU NATIONAL

Le club de hockey Canadien se mettra à l’oeuvre dans
quelques semaines, car les exercices d’intébieur commence-
ront au gymnase du National entre les 22 et 25 octobre pro-
chain. Après quelques semaines de culture physique de ce
genre, les joueurs iront prendre leurs premiers ébats comme
les années précédentes sur la patinoire d’une petite ville on-
tarienne, avec de grandchances que Grimbsy soit de nou-
veau le choix de la direction du Canadien. Puis, nos Habi-
tants nous reviendront quelques jours avant l'ouverture de
la saison pour continuer les pratiques au Forum. Les joueurs
seront au complet pour les exercices intérieurs et le Canadien
s'attend d’être plus fort que jamais.
 

AURONS-NOUS DE LA
LUTTE TOUT L'HIVER ?

Nous apprenons que M. L Riopel, populaire promoteur
de la lutte à Montréal, a pratiquement décidé de continuer
à donner tous les lundis soirs, pendant l'hiver, de bonnes
séances de lutte. Cette décision a été prise devant l’encoura-
gement des fervents de ce sport.

M. Riopel a en vue 2 endroits idéals, ou il pourrait don-
ner de bons combats. Donc, nous n’aurons qu'à nous réjouir
si d'ici quelque temps, il déplare officiellement qu’il con-
tinuera à offrir de la lutte au lieu de discontinuer fin d’oc- tobre, tel qu’était son intention.

OUVERTURE DE LA
LIGUE MT-ROYAL

La Ligue de hockey Mont-Royal
intermédianre a décidé de faire

ouverture de sa saison le 23 octo-
bre à l'Aréna Mont-Royal, pourvu

bien entendu que la patinoire soit

prête. Si la glace est en condition,
la ligue donnera ce soir là un pro-

gramme de trois parties. Ces rencon-

tres ne seront toutefois que des ex-

hibitions car l'ouverture officielle

se fera le 27 octobre.
Voici le programme du 23 et celui

du 27:
Tocoma vs Martin.

Champêtre vs C. P. Verdun.

St-François-Xavier vs Eureka.

“Eureka vs C. P. Verdun.

Martin vs St-François.

Tacoma vs Champêtre.

FREDERICKSON GÉRANT

DU PITTSBURG
Winnipeg, 28. (Spécial à l'“Auto-

rité Nouvelle”) — Frank Frederick-

son a définitivement accepté la gé-

rance du club de hockey Pittsburg

pour la prochaine saison. C'est à

la suite d’une conversation télépho-

nique à l’ongue distance avec Benny

Leonard, ancien champion poids lé-

ger du monde à la boxe, et proprié-

taire du Pittsburg que Frank a an-
noncé son acceptation. Il se dirigera

ver la ‘ville de ls fumée”, jeudi

prochain.

LA COURSE DE 6 JOURS

COMMENCERA CE SOIR

Toutes les équipes sont formées

pour le premier “six-jours”, de Mont-

réal, qui, comme on le sait commen-

cera ce soir à minuit et une minute

et se courrn sans interruption jus-

qu'à samedi prochain à onæ heures

du soir.
Voici quelles sont les équipes en-

gagées:
Torchy Peden-Bill Coles

da).

Henri Lepage-Jules Matton (Mont-

réal-Belgique).

 

  

{Cana-

Marcel Blondet-Re#z Fielding

(France-Canada).
Willie Coburn-Maurice Declerck

(Amérique-Belgique).
Art. Best-A. Crosley (Canada-

Amérique).

A. Rizzetto-F. Baggio (Italie).

René Boogmans-O. Vanden Abeele

(Belgique).

L. Bennazzatto-F. DiPanni (Ita-

tie).
Jack Costello-Sammy Gastman

(irlandais et juif).

Gus Merkle-Tony Fitz

gne-Suisse).

Qu'on ne manque pas d'aller voir

cette nouveauté. En réalité ce spec-

tacle, vaut la peine d'être vu.

LE TOURNOI DE 1930

Neww-York, 28. (Spéc. à l”*Auto-

rité Nouvelle”) — L'association de

golf des Etats-Unis annonce que le

tournoi aura lieu au club Interla-

chen de Minneapolis les 10, 11, 12

juillet.

(Allema-

 

 

Distilieriest   

 

LE CHAMPION
A LA LUTTE,
TITRE DEMAIN

DU MONDE
RISQUERA SON
SOIR A L’ARENA

 

IL Y AURA AUSSI 3 AUTRES RENCONTRES

 

Ce n’est pas sans difficulté que le

promoteur Lucien Riopel a décidé

Gus Sonnenberg à risquer son titre

de champion du monde des lutteurs

poids-lourds avec Stanley Stasiak,

le fameux lutteur polonais, vain-
queur d'Elmar Johannsen et d'une

foule d’autres. Le promoteur a dû

garantir la forte somme à Sonnen-

berg pour cette rencontre mais il n'a

pas hésité à le faire, sachant que les

amateurs de lutte étaient anxieux de

voir le champion du monde à l'oeu-

vre contre un adversaire capable de

mettre son titre en danger.

Stasiak a échoué une première
fois dans une tentative de battre

Sonnenberg mais il a juré de pren-

dre sa revanche. L'expérience qu'il
a acquise lors de cette première ren-

contre avec Sonnenberg lui permet-

tra sans doute de faire la vie dure

au champion. 11 n'y aurait rien de

surprenant que le titre changeit de

mains it la suite du combat de de-

main soir.

La balance du programme compor-

te les rencontre suivantes:

Henri Deglane vs Frank Bruno-

wicz, 45 minutes.

Dan Petroff vs Pogello, 30 minu-

tes.

Freddie Myers, v8 Bobby McCoy,

30 minutes.
Voila quatre rencontres de natu-

re a satisfaire les plus exigeants et

il n'y a pas de doute que l'Arena
Mont-Royal seru rempli à sa capa-

cité demain soir pour voir cette pha-

lange d'excellents lutteurs se dis-

puter la victoire.

      

COURSES AU *
PARC DELORIMIER

Les promoteurs des courses au trot

au Parce Delorimier offre pour au-

jourd’hui un programme encore plus

captivant que celui de dimanche der-

nier. Un montant de $600 sera don-

né en bourses.

Voici ce programme:

2.16 — Ambre et trot: $200.

220 — amble et trot: $200.

2.26 — amble et trot: $200. 
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 AEROPORT

COURSE DERB

venant de Détroit et pre

NATIONAL

Admission .... .

Garde d’auto .... .... 
KIOSQUE 

  

 
 

 

    
 

Joseph cest très heureux; il vit entre deux ondes;
Chaque matin, son tub!
Le soir, son “London Club”

Tout sourit à Joseph dans le meilleur des
mondes!

Londonnd
LONDON

Grâce à la supériorité de son
procédé de distillation, ce produit
a conquis une place à part dans
l’estime des connaisseurs et la
faveur du public.

26 oz. - $2.50

Melchers Distilleries Limited
(DISTILLATEURS DEPUIS 1898)

Berthierville, P.Q.

| EBLOUISSANT
!

Dans les Airs

Samedi et dimanche les 5 et 6 octobre

Courses, Aérobatie, Bombardement, Vol en Formation

À l’occasion de l'arrivée de

Plus de 100 Aéroplanes

pour le trophée d’endurance Edsel-B. Ford

Facilités d'accès par trains spéciaux et autobus

Le spectacle commence à midi

MONTREAL LIGHT AEROPLANE CLUB INC.

SPECTACLE

ST-HUBERT

Y DE $1,000.00

nant part au concours du

AIR TOUR

. 50c

vers ere eres sees eee 50c

DE LUNCH    

 

 

 

Plait
aux goûts
les plus
exigeants!

ee

40 oz. - $3.75

Bureau Chef:

Montréal   


